
Nouvelles du jour
Combats au nord-ouest de Verdun.
Violente action d'artillerie sur l'Isonzo.
Le dégel entrave les opérations sur le

front russe.
Les nouveaux renseignements que les

bulletins apportent sur les combats tie la
journée de mardi, à Verdun, déplacent sen-
siblement le théâtre de l'attaque allemande
annoncée par le bulletin français de mardi
soir, à 11 heures. Déjà la note Havas publiée
hier en dernière heure, en faisant de Ma-
lancourt lc centre des événements , donnait
j pmser qu'il devait y avoir eu méprise
dans 1'inlerprétation des indications extrê-
mement sommaires fournies par le commu-
niqué précédent. Dc fait , ce n'est pas au
sud, mais au nord de Malancourt, que s'est
produite 1 attaque allemande. Le village dc
Malancourt , dont il n'avait plus élé ques-
tion depuis une année, jusqu'aux événe-
ments actuels, et que les uns situaient dans
ies lignes allemandes et les autres dans les
lignes françaises, est encore aux Français.
II est merveilleux que ceux-ci aient réussi
à s'y maintenir, car les Allemands, ainsi
que le disait la note Havas d'hier, occupent
les crêtes environnantes, La note cn ques-
lion expliquait que le maintien du saillant
de Malancourt est dù à la -protection des
batteries postées au Mont-Homme ct sur la
cote 304, les deux piliers de la résistance
française au nord-ouest de 'Verdun. Ces
deux positions remplissent le même rôle ù
l'égard de Béthincourt , situé sur la même
ùjpe et placé dans "les mêmes conditions
tpt Malancourt.

Le Allemands ont donc diri gé leur atta-
ipt contre les approches dc Malancourt , nu
nord de la localité, lls ont , disent-ils, em-
porté plusieurs lignes consécutives dc défense
sur une longueur dc deux kilomètres. Du
coté nord-ouost du village, ils cn ont atteint
la premières maisons. Les Français an-
noncent la perte d'un ouvrage avancé au
nord dc Malancourt et de deux maisons dc
b localité. En revanche, ils ont prononcé,
de ' leur côlé, une attaque, au sud-ouest dc
Malancourt, contre Li corne de forêt dont
les Allemands s'étaient emparés le 19 mars.
Les Français ont pénétré dc nouveau dans ce
quartier de forêt jusqu'à une profondeur de
trois cents mètres, lls ont enlevé également
un ouvrage dénommé « réduit d'Avocourt ».
ks oaatre-attaques allemandes ont été re-
poussées.

La canonnade continue d'être violente de
Béthincourt à Malancourt ; elle semble s'être
ralentie à l'est de la Meuse.

• *
M. Salandra et M. Sonnino sont repartis

bier soir de Paris pour Rome et nous nc
avons encore ' si c'est la guerra noslra ou
lî guerra unica qu'ils apportent dans les
plis de leurs manteaux.

Selon la Stampa de Turin , la conférence
^ Paris ' se serait terminée sans qu'il eût
'lé décidé que l'Italie devait étendre son
'tont par la participation de l'armée ita-
lienne aux opérations sur d'autres points.

Les journaux français eux-mêmes ne font
aucune allusion à une décision prise dans ce
sens. Le Temps dit que les membres des
Eauvernements alliés ont complété le plan
"Claire par des ententes d'ordre polilique
e| Économique et que le - grand conseil de
P"nt a préparé l'attaque contre l'Allema-
gne < sur tous les terrains par un effort soli-
daire concentrique où seraient utilisées tou-
fs 'es armes et toutes les ressources de la
^nummauté. » Cela n'exclut pas que l'Italie
*PPorte son ellort en se limitant au Iront
Mtuel.

Portant leure préoccupations plus loin, les
5Quvemements de l'Entente ont décidé aussi ,
J" 'Ç Temps, que, pour l'avenir, « le monde
j^vait être mis à l'abri d'une nouvelle ca-
lastrophe semblable à celle qui bouleverse,
cn ce moment, l'humanité tout entière ».

*  ̂ conférence de Paris, outre les disposi-
ons prises pour établir toute l'unité mïli-
a"e possible entre les Alliés et pour conci-
, 'eurs intérêts économiques, aura proba-

ement renouvelé l'engagement de ne pas
otlc'Ure de paix séparée et de rester absolu-

ment solidaires au futur  congrès de la paix,
et, si nous interprétons juste la perspective
ouverte par le Temps , la conférence aurait
décidé de prolongea- la coalition des puis-
sances de l'Entente au delà de la conclusion
de la paix, afin d'opposer, dans l'Europe
nouvelle, le bloc anglo-latino-slave au bloc
germanique.

• »
La classe de. 1888 — c'est-à-dire celle des

hommes de 48 ans — vient d'être appelée
sous les drapeaux, en France. Ce fait n'a pas
été sans émouvoir l'opinion. Le sénateur
Humbert , dans le Journal , en a pris occasion
de récapituler ce qu 'a fait la France pour la
cause des Alliés. Constatant qu'aucune des
nations de l'Entente n 'a payé d'aulant de
sang que la France le droit de compter sur
la victoire, M. Humbert conclut : * La
France a travaillé -pour tous. Il faut que tous.
aujourd'hui , travaillent pour .la France. »

Un député anglais a dit quelque chose de
pareil à la Chambre des communes, dans le
débat sur l'appel des hommes mariés. Ce dé-
puté , du nom de Mond, s'est attaché à réfu-
ter les objections dc ceux qui demandent que
l'Angleterre ménage ses hommes, afin de nc
pas laisser 'péricliter son commerce et son
industrie. M. Mond a répondu 'à cela que la
victoire ne .s'obtiendrait que ipar les armes et
qu'il ne fallait pas s'imaginer qu 'on vien-
drait à bout de l'Allemagne par la guerre
économique. « Si les Français avaient rai-
sonné comme on vient de le faire, ajouta
M. Mond , les Allemands seraient à Paris au-
jourd 'hui. Cessons donc de nous faire voir
à nos alliés comme des gens qui ne -savent
que prêter de l'argent , calculer et peser des
marchandises ; montrons-leur que nous ne
connaissons qu'un but : lu victoire , qui doit
donner au inonde une paix durahle. »

• ¦

Une réminiscence à propos de la conquête
d'Erzeroum et de l'Arménie turque par les
Russes :

Le 1 juin 1878, fut signée une petite con-
vention qui porte le nom, ironique aujour-
d'hui, de « convention d'alliance défensive
entre la Grande-Bretagne et Lt Turquie ». Cet
accord débute en déclarant que les deux hau-
tes parties contractantes ont décidé la con-
clusion d'une alliance défensive dans le but
de garantir , à Sa Majesté impériale le sultan,
la -possession dc ses territoires en Asie. Puis,
l'acte poursuit en oes ternies :

« Si Batoum , Ardahan, Kars, ou l'une de
ces places, sont retenues par la Russie, et si
unc tentative quelconque est faite à une épo-
que ultérieure quelconque par la Russie pour
prendre possession d'une partie quelconque
des territoires dc Sa Majesté impériale le sul-
lan en Asie, tels qu'ils sont reconnus par le
traité de paix définitif , l'Angleterre prend
l'engagement de se joindre à Sa Majesté im-
périale le sultan pour les défendre par la
force des armes. »

Après quoi venait cette petite clause -.
« Pour mettre à même l'Angleterre de tenir

ses engagements, Sa Majesté impériale le sul-
tan consent , d'autre part, à ce que l'Ile de
Chypre soit occupée et administrée par l'An-
gleterre. »

Les jeux dc la diplomatie ont amené l'An-
gleterre à devenir l'alliée de l'Etat contre le-
quel elle s était engagée à protéger 1 empire
ottoman.

Et les Turcs, en entrant en guerre conlre
l'Entente pour complaire ù l'Allemagne, ont ,
par le fait même, renoncé au bénéfice du
traité de 1878, avantage devenu d'ailleurs
bien illusoire. Les traités eux-mêmes ont leui
destinée : bien qu 'ils soient faits pour un
temps illimité , il arrive cependant que les
circonstances les bouleversent.

* *
Les Polonais d'Autriche viennent d'effec-

tuer un mouvement de concentration politi-
que. Il y a parmi eux plusieurs tendances qui
tiennent , les unes aux princi pes, les autres

à des rivalités personnelles. On distingue le
parti de Cracovie, le parti populaire, les so-
cialistes , les adeptes du panpolonismc, les
conservateurs galiciens, etc. Les deux der-
niers groupements nc seraient pas exempts
d'inclinations russophiles. Au moment où la
guerre éclata , les tiraillements étaient 1res
vifs entre ces différentes écoles. La nécessité
de s'entendre pour travailler d'un commun
effort à préparer les nouvelles destinées de
la Pologne a rapproché les esprits. Dans un
congrès tenu le 23 mars, â Cracovie , lous tes
groupes ont convenu de s'unir cn faisceau
dans le giron du comité national polonais ct
du club parlementaire polonais. Seuls, les
tenants du panpolonismc restent en dehors
du comité ; de son côté, le parli populaire a
refusé d'entrer dans lc club. Lu comilé s'oc-
cupera ù l'avenir uni quement du recrutement
ct de l'entretien des légions polonaises ; le
club aura la direction des affaires politi ques.
La présidence des deux organes sera réuniu
dans les mêmes mains : celles de M. de Bi-
linski, ancien gouverneur de Bosnie-Herzé-
govine , qui dut résigner ses fonctions après
l'attentat de Sérajévo, pour avoir laissé pren-
dre trop de vi gueur au mouvement panserbe
dans la province qu'il administrait. Le ci-
devant président du comité national , M. dc
Javorski , devient suppléant de M. de BilinsKi .

PROBLEMES DE L'HEURE
Les temps sonl <lurs : c'est entendu. Tout ie

monde s'en plaint , même e! surtout ceux qui
depuis le -débul de hi crise ne M; sonl privés ni
d'un apéritif , ni d' un cigare, ni d'une représen-
tation au théâtre ou au cinéma. Tout 3e monde
se plaint, et H est certain que les -prix très élevés
atteints-par des «Icnrées dc 'première-nécessité,
toiles que le pain, ie Uut, le. beurre , la «lande, ne
laissent pas quc.de justifier quelque peu ces jéré-
miades universelles. Mais, parmi lous ceux qui se
lamentent, .combien peu ont cu la logique de
prendre les résolutions qu 'indiquent 9es circons-
tances, non pas seulement les résolutions passa-
gères qu 'impose la nécessité, mais les résolutions
durables, dciïuuxn ii modifier-profonklimient nu-
ire genre dc vie trop superficiel , trop 3ais.ser
aller !

La silualion se présente comme suit . Les pro-
duits nécessaires à . notre entretien augmentent
tans cesse de prix. Nuîlc volonté humaine, pas
p'us celle des pouvoirs publics que celle des sim-
ples citoyens ne semble en mesure d'enrayer cetlc
hausse continue. Les besoins i\ satisfaire, eux ,
restent les mêmes, ou peu s'en faut. Les ressour-
ces destinées à couvrir les frais d'entretien ne
croissent pas dans ies mêmes proportions que le
prix des denrées. Dans certains milieux , elles on!
même une tendance à diminuer. Kt alors , l'an-
goissant problème se pose : Comment, avoc des
ressources souvent moindres, arriver à sc procu-
rer, pour répondre à des besoins restés égaux,
les produits dont le prix a augmenté dans de no-
tables -proportions ?

Puisque ni îes besoins ne peuvent être réduits,
ni les denrées ramenées à des prix plus abor-
dables, il n 'est qu 'une solution possible : réduire
les frais de consommation.

Réduire ses frais de consommation, ce n'es!
pas se priver du nécessaire, ce n'est pas non plus
se rationner outre mesure. Un régime dc priva-
tions el de rationnement trop strict en traînerai t
il la longue des inconvénients pires que lés maux
auxquels on aurait voulu 1e faire remédier. On
obtiendra la réduction des frais de consomma-
tion el l'on rétablira l'équilibre entre la satisfac-
tion de ses besoins journaliers ot les ressources
qui doivent couvrir les dépenses qu 'entraîne cette
satisfaction par la pratique d'une économie ra-
tionnelle.

N'est pas économe qui veut. L'économie csl
une véritable .science qui a ses principes «t scs
lois. Klle apprend à établir mie exacte propor-
tion entre la dépense à faire et Ha nécessité il
laquelle celte dépense doit subvenir. Elle ap-
prend à satisfaire aux besoins de la vie cn con-
sommant le moins passible, et comnie il n 'es:
possible de concilier ce maximum de satisfaction
avec un miiymum dc sacrifice qu'au prix do
beaucoup de savoir-faire et dc force de volonté ,
à l 'économie se rattachera tout ce qai dresse nos
intelligences e! nos volontés à tirer le meilleur
parti possible des matières premières el des
ressources .financières uiisos à la disposition de
chacun.

Trop souvent l'économie est confondue avec
l'épargne. Epargne et économie désignent pour-
tant  deux catégories d'actes très différents ct qui
n 'ont entre eux que do lointains rapporls. L'éco-
nomie a pour objet direct les besoins présents.
Bile s'ingénie à les satisfaire avec le moins de
frais possible. Elle esl un acte de tempérance.
L'épargne, ellc , se préoccupe des besoins à venir.
Elle prélève, sur le superflu d'aujourd'hui, une
part plus ou moins considérable qu 'elle met on

reserve pour parer aux nécessités tic demain.
EUe est un acte de prévoyance. L'économie e*t
une consommation actuelle, mais sagement ré-
glée. L'épargné est une consommalion différée.
L'économie a pour , effet direct d'augmenter le
bien-être cl l'aisance «le ceux qui 1a pratiquent .
L'épargne tend- plutôt à l'augmenta lion de la
richesse el ii la constitution du capital .

Ce n'esl pas à dire que ces deux aspects de.la
consommation, l'une actuelle, l'aulre différée,
n 'aient enlre eux aucun rapport. La réduclkm
de dépenses que Téalisc l'économie laissera, dans
certains cas. un excédent de produits. Cet excé-
dent sera mis de côié <pour 'l'avenir , el . dans'ces
cas. 1 économie aura engendre, l'éjtargne. Celle
dépendance explique el -justifie -la locution po-
pulaire qui dit d'un homme qui a su meitre en
réserve unc partie du fruit de son travail, que
cet homme a des économie*.

Cola arrive, mais cela ne sera pas toujours
le cas. 11 n 'est même -ptu rare que ceux qui oui
lc iphis besoin d'économiser et qui de fait éco-
nomisent le plus soient ceux précisément qui
peuvent le moins sc constituer une épargne. Cer-
tains indigeuu restreindront ieurs dépenses au
strict nécessaire et n'arriveront pourtant, selon
lu si énergique expression populaire, qu 'à nouer
péniblement les deux bouts , sans rien pouvoir
meitre dc cule. Us auront pratique l'économie ;
ils n'auront pas réalisé d'épargne.

Il eu est qui nc fonl .pas cette distinction entre
l'économie el 1 épargne et,-par suile de la con-
fusion qui s'établit dans leur espril, ils cn vien-
nent ,, sous prétexte qu 'elle ng ies mènera pas à
l'épargne, â se dispenser de l'économie elle-
même. C'eut une erreur funpsle el c'est à celle
erreur qu 'il faut attribuer l'a&peci repous-sanl
que revêl l'indigence dans certains intérieur" ,
L'économie constamment e| méthodiquement
pratiquée est capable de donner une part Irèi
satisfaisante dc bien-être aux plus , pauvres eux-
mêmes: L'expérience le prouve cl combien d-
fois n"a-t-on pas vu tel pauvre ouvrier, avec do
très maigres salaires, faire vivre sa famille aussi
convenablement et se procurer aulant de satis-
factions que tel autre qui -élait beaucoup mieux
payé, mais <fui gaspillait •& lorl et n travers.

C'est que l'économie bien entendue ne négligi
aucune des données du lifoblème compliqua
de l'entretien personnel. Cos données, nous l' a
vons vu, .son', au nombre de trois : les ressource:
dont on dispose, les besoins à satisfaire etla par-
faite utilisation des" ressources:

Le grand principe de l'économie s'appliqu-:
aux ressources : c'esl de nc pas dépenser plus
qu 'on ne possède ou qu'on nc gagne et de si
contenter, par conséquent, u un tram de vie en
rapport avec sa situation de fortune el sa con-
dition sociale. Malheureusement , les idées égali-
iairés qui sont en vogue aujourd'hui ont com-
plètement sur cc point perverti le bon sens po-
pulaire, cl i'ouvrier ne consent plus à se dis-
tinguer du bourgeois, le payjan du ciladin .
Chaque classe, contrainte dc subir la poussé':
des classes inférieures, sc croit obligée de multi-
plier ses -dépenses, pour maintenir, soi-disant ,
sa supériorité sociale. Et n 'y aurait-il pas là
une des causes déterminantes de celte cherté dc
la vie dont chacun sc plaint , tout cn contribuant
pour sa part à la rendre inévitable '.'

Tenant un compte exact des ressources, l'éco-
nomie réglemente nos besoins. Combien dépen-
sent non pas proportionnellement à cc qu 'il leur
faut , niais proportionnellement à leurs désirs,
cl Irop souvent leurs désirs les plus irrésistibles
oui des caprices déraisonnables ou de eoflleuses
fantaisies ! L'économie émonde sagement cette
frondaison touffue de désirs injustifiés ct elle
élimine impitoyablement tout ce qui esl frivolité ,
luxe, simple envie de se dislinguer ou besoins
factices. El l'on esl (ouf étonné quand clic a rayé
du budget toutes les friandises que l'on man-
geait sans avoir faim, tous les |>elils ou grands
verres que l'on buvait sans avoir soif, tous les
colifichets dont on se parait sans qi\c ni l'hy-
giène ni la décence ne justifiassent leur présence
dans notre costume, tous les voyages que l'on
.entreprenait pour satisfaire l'envie maladive de
sc déplacer, toules les fêtes où l'on allait s'en-
nuyer en compagnie, on est -étonné de constater
les sommes parfois considérables qui restent dis-
ponibles pour , la satisfaction de besoins réels
ou d'ulililés évidentes el qui étaient jusque là
gaspillées cn pure perle.

La ne s'arrête pas la bienfaisante influence de
l'économie. Elle intervient encore pour faire pro-
duire aux dépenses nécessaires ou uliles leur ma-
ximum de rendement. L'activité, -l'ordre, l'intel-
ligence, le savoir-faire jouent un rôle prépon-
dérant. -"' ' •

Cliaque économie, prise cn particulier , est peu
de chose, mais, .répétée sur dés centaines d'actes,
sur des milliers , au cours de longues années,
elles finissent , mises les unes à cûte des autres,
par représenter une véritable fortune . On ne sau-
rait donc trop, surtout dans fes temps difficiles
que nous traversons, inculquer le souci kle l 'éco-
nomie, l'esprit rl'êcononiie aux classes laborieu-
ses surlout . et pour tous ceux qui disposent dune
influence quelconque, préires , -instituteurs , ma-
gislralts . -la diffusion des principes de l'économie
csl un programme social méritoire.

R. M. J.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 28 mais
Communiqué français d'hici mercredi, 29

mars :
En Argonne, not batteries ont bombardé les

organisations allemandes ou nord de la Haulr-
l '.hevauchée ct aux lisières sud du bois Cheppy.
l 'n combat de grenades, livré en liaison avec des
altaques dans le secteur voisin, nous a permis
d'avancer notablement dans les boyaux ennemis
cu nord d'Avocourt et de faire quelques prison-
niers.

A l'ouest de la Meuse, l 'ennemi n'a fait , au
cours de la nuit , aucune tentative nouvelle sur
nos positions d'Haucourt-Malancourt.

Le bombardement a pris un certain caractère
d'intensité tur le front  Béthincourl-Le Morl-
Ilomme-Cumières. Le malin, après une intense
préparation d' artillerie, nos troupes ont mené
unc vive attaque sur le bois d'Avocourt . Sous
avons enlevé la corne sud-est dc ce bois sur une
profondeur de plus de 300 mètres, ainsi que l' ou-
vrage important dit « réduit d'Avocourt »' que
les Allemands avaient fortement aménagé. Vne
contre-attaque, très violente, déclanchée par
l'ennemi avec une brigade fraîche , arrivée de-
puis peu de jours, a élé complètement repous-
sée. L'ennemi a subi dc fortes pertes ct a laissé
une cinquantaine de prisonniers entre nos mains.

A l'esl de la Meuse , grande activité des deux
artilleries dans, la région Vaux-Bouaumonl el ,
cii Woëvre. dans le secteur de Moulainvillr.

* * • •
Communiqué allemand d'hier mercredi. 29

mars ;
Sur la rive gauche de la Meuse, nos troupes

ont pris d'assaut , avec des pertes minimes pour
elles, les positions frunçaiscs . sur plusieurs li-
gnes de profondeur , au nord de Malancourt , sur
une largeur d'environ deux mille mètres, el ont
p énétré également dans la partie nord-ouesl du
village. L'ennemi a abandonné 12 of f ic i ers  et
ISC, hommes non blessés prisonniers, ainsi qu 'un
canon et quatre mitrailleuses, entre not mains.

.Vous avons pa constater avec certitude que
deux nouvelles di'-'isions avaient été amenées
dans cc secteur.

Au sud de Saint-Eloi , à la suite d' un combat
dc grenades à main, un entonnoir de mines oc-
cupé par les Anglais leur a de nouveau élé en-
levé.

Journée dn 29 man
Communiqué français d'hier mercredi, 29

mars, à 11 heures du soir :
Enfre l'Oise et l'Aisne, notre artillerie a dis-

persé des convois importants au notd-est de
Moulin-sous-Toavent .

En Argonne , nout avons fait  sauter ont mine
au nord du Four de Paris. L'explosion a 'dé-
truit un poste de grenadiers et un abri et a
bouleversé un ouvrage ennemi. Sotre artillerie
lourde a dirigé dc nombreux tirs sur le bois
dc Malancourt-Avocourl pendant des contre-at-
taques exécutées par les Allemands sur un , sec-
teur voisin.

A l'ouest de la Meuse , le bombardement a
continué avec violence au cours de la journée ,
depuis Avocourt jusqu 'à Béthincourt. Troit
contre-attaques successives effectuées 'par l'en-
nemi sur les positions enlevées pa r nous ce mu-
tin dans le bois d'Avocourt ont été complète-
ment repoussces.

Au cours d'une attaque à gros e f f ec t i f s  diri-
gée sur le village de Malancourt . les Allemands
ont pu prendre pied dans un ouvrage aoemec
situé au nord de Malancourt et se sont emparés
de deux maisons du village. Toules les tentati-
ves pour pousser plus loin ont été enrayées
par notre feu .

Quelques rafales d'artillerie à l'est dc la
Meuse ct en Wocvre jus qu'aux Eparges.

flans les Vosges, nous auons bombardé les
organisations allemandes à Stoosuiybr . el i
Munster. *

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué autrichien du 29 mars :
Les vifs combats d'artillerie vers la tile dc

pont de Goril: et dans le secteur du haut pla-
teau de. Doberdo ont continué hier également
(2S_), jusque dans la nuit. II  ne s'est produil ce-
pendant aucune nouueKe attaque.

.4 Val de Sel; (bord occidental du plateau
de Doberdo), les Italiens ont pénétré dans
quelques tranchées , desquelles ils sonl mainte-
nant chassés.

Sur plusieurs points du f ron t , les Italiens tra-
vaillent aux positions de l'arrière.

V * *
Communiqué ilalien du 29 mars :
Le long du front  de l'Isonzo , actions intenses

de l'artillerie. Sur fc Cnrso, dnns lo matinée
d'hier (mardi),- nous avons repoussé des alta-
ques que l'ennemi tentait de développer sur les
hauteurs de Goritz de concert avec let atta-
ques mentionnées dans te prècédcn l bulletin .

Entre )'erinegliano ct Monlfelconc , nos déta-



chements d'infanterie ont contre-attaque avec
succès-, et pris à l'ennend quelques dizaines de
prisonniers.

FRONT ORIENTAL
Communiqué allemand du 29 mars :
Tandis que les Russes n'ont i>as renouvelé hier

dans lés secteurs du nonl leurs attaques , ils ont
continué nuit et jour leurs Wrfiis e f for t s .au sud
du lac A'arocr. Xos Iroupes oui repoussé l'enne-
mi sep! fois , en partie dans des combats ù lis
baïonnette.

Professeurs lieiges dejiorles
On annonce de La Haye que 'les historiens

Paul Frédéricq «t Henri Pirenne. professeurs ù
l'université tte Gand, membres ûe l'Académie
<le Belgique, ont élé arrêtés et déportés en Alle-
magne à Cause de leur résistance à la réouver-
ture 'de l'Université flamande dc Gand , organisée
par les Allemands.

Le prince Auguste-Guillaume de Prusse
Paris, 29 tnars.

Ou mande d'Amsterdam au Malin que le
prince • Auguste-Guillaume, qualriinie fils de
Guillaume ll , arrivera prochainement à
Bruxelles, avec une .suite importante.

Il viendrait i«reudre la succession du baron
von Bissing avec le lilre de vice-roi de Belgi-
que.

Edcore ua -vapeur hollandais coulé
_ . . . -. . Londres, 29 mars.

Le Lloyd -annonce que le vapeur hollandais
Duttvelaisd a été coulé. L'équipage a été sauvé.

- , Le prince Bahram de Perse
Une double enquête se poursuit actuellement

eli Èrancc et en Angleterre au sujet du prince
BahCam de Perse. Le prince, qui se trouvait à
Londres la semaine dernière, el devait s'em-
barquer sur un autre bateau «pie le Susscx, se
décida au dernier moment ù prendre plissage sut
ce paquebot , pour voyager en compagnie d'a-
mis. Au moment où se produisit la catastrophe ,
lé prince Bahram se trouvait d-ins la «aile ù
manger du bateau. Ses amis nc l'ont perdu de
vue que Irois minutes avant le torpillage On ne
peut savoir si le jeune prince esl resté alors dans
le restaurant eu s'il est sorti comme la plupart
dés passagers. A la légation de Perse à PUris, on
fait continuer des recherches, niais, jusqu 'à pré-
sent, .on u'a pu obtenir cle précisions rigoureu-
ses. Tout espoir de retrouver le prince n'est donc
pas perdu.

Le prince Bahram , qui , depuis plusieurs an-
nées, habitait Paris et la COlc d'Azur, est le fils
du prince Zillus es saltaneh, graud-oncle du
schah de Perse actuel.

Le bombardement  de S «Ionique
Salonique, 29 mars.

(Haoas.) >— Une escadrille d'une dizaino
f avions , gennanp-bulgares a survolé ,. &alon|quc
au matin dii 27 mars ,' 'jetant une cinquantaine
de bombes snr la ville , détruisant quelques mai-
sons particulières, tuant une quinzaine de civils,
en blessant une Vingtaine.

Vigoureusement ranonnés par nos canons de
(erre el de mer , les avions se sont , enfuis, pour-
suivis par les avions français , qui onl abattu
«feux .avions allemands, dont l'un est tombé dans
lé lac Atnalovo ; le second , daiis les lignes fran-
çaises. Les pilotes onl été lues. Quelques heures
plus tard, les Français ont abattu encore, ver;
mi(|i, deux autres uppareils allemands, dont le-
pilotes ont élé lues. Un des avions abattus sers
exposé à Salonique.
. L'escadrille , allemande élait accompagnée

d'un zeppelin, qui a élé contraint à rebrousser
chemin. La population est profondément indi
{née.

Salonique, 27 mars.
Le maire, cn annonçant au roi le deuil de

la population de Salonique, a dit qu'un corlège,
qui a accompagné -les obsèques des victimes, u
manifesté sa réprobation de l'allcntat aérien en
criant : c A bas les barbares 1 A bas les crimi-
nels t -,

Athènes , 29 mars .
(Bavas.) — Le gouvernement a protesté au-

près des puissances centrales contre lc bombar-
dement de Salonique.

Athènes, 29 mars.
(Ilalias.) — Selon la Patris , les consuls d'Es-

pagne,. d'Amérique et de Roumanie à Salonique
ont demandé A leurs gouvernements respectif s
l'autorisation de quitter h ville avec leurs res-
sortissants, à cause de l'insécurité.
.Les .associations et corixiralions d'Athènes ont

télégraphié A celles de Salonique l'horreur
qu 'elles éprouvaient pour le bombardement,
qu'elles .qualifient d'assassinat, rappelant le
droit de vie des Hellènes de Salonique, ville
grecque.

La Nca tl 'cllas demande que, dans toutes les
églises de l'ancienne et de la nouvelle Grèce , soil
célébré, dimanche, un service solennel à la mé-
moire des victimes.

Nouvelles diverses
La session du Sobranié a été clôtutée hier mer-

credi.'
— M. Asquith et lord Kitchener quittent Paris

pour Home ce malin, jeudi.

.... U y a une année
,. 30 mara 1915
'Attaque française et gain de terrain 4 l'ouest de

Pcml-à-.Mousson (secteur du bois Le JVOtre à Régné-
vite), i

Combats acharnés dans Jes Carpallies. Les
Russes annoncent 18,000 prisonniers pour ia
période du 20 aa 29 mars ct un butin dc 10 canons
rt de 62 mitrailleuses ; Jes Autrichiens , 40.000 pri-
sonniers, depuis le 1« mars. «I un butta de 6* mi-
IranlÉOMMi

Au Mexique
Le général Pcrjjiing, commandant du 'corps

expéditionnaire américain du Mexique , annonce
que le,général Villa . B échappé .aux Iroupes du
général Carranza «I s'est réfugié dans les mon-
tagnes, poursuivi JMX la cavalerie américaine.

Villa, avec deux cents bouillies, serait réfugié
dans la sierra Madré , à Kumiquipa , sur les con-
fins de la Sonora cl «le Chihuahua.

UN SOUVENIR

Le IS murs dernier a marqué Ce .soiï-.inle-qum-
Zième anniversaire d'un événement qui fit beau-
coup de bruit en Suisse el dans le monde des
savants, le 18 mars 18*1, M. -le Dr Frédéric
Hurter . chef du Gottt'tttosfe évangélique de
Schaffhouse. .résignait ' ses fonctions entra les
mains du Grand Conseil de Schaffhouse. 11 avait
niiblié, ' «eu - auparavant, son célèbre ouvrage
historique sur Je pontificat d'Innocent III ; lia
recherches, qu 'il -avait dû faire :i «-et effel lui va-
lurent une connaissance, plus approfondie du
catholicisme et le retour à ùa foi «le ses pères.
Néanmoins, son entrée dans Se giron de l'Elise
cathodique ne s'effectua ouvertement que trois
ans après, à Rome. A sa mort , survenue en 1H65,
W. Hurler i-ta 'il 'historiographe -de cour, j >  Vienne.

€chos de partout
LA FORCE DE L'HABITUDE

De Maurice Donnay.:'
La guerre «turc : le terni» passe; l'habitude vient

L'individu reprend s«'s tics, ses manies, son tran-
tran. A chaque instant nous pouvons observer chel
le voisin , qui peul. à son tour , l'observer chez nous-
même, un trail spétàHque, un pli professionnel, uni
manière d'être, d'agir. de penstsr qui est passée dan-
lc subconscient, a pris la persistance t>t la force d'ut
instinct. Le rêveur resie rêveur , el le parleur , par
leur ; tous deux inhabiles à l'action. Le gourmaiK
se preoccujie du ravUaiUcmcnl ; telle chose qu 'i:
aime ..vienldra-l-elle ù manquer ? Quelle que soil la
gravité de l'heure .présente, à certaines Jieures . i!
faul à cet homme son apéritif ; d'apéritif catégori
que ! L'avare se préoccupe surlout de son argent
du HHiralorium , des coupons et du cltange. Les geni
qui ont l'espri! critique l'exenccnl dans teur cham-
bre, cn robe de chambre, sur la slratégic et la tac-
lique. I_e grammairien ilcmeure grammairien cl le
politicien, hélas ! _ politicien. A mesure que l'on
nvance dans la guerre, le trait s-pécitique réapparaît '
il n'avait jamais complètement disparu , certes, mais
il avait pu s'effacer , s'atténuer, aux heures tragi-
cfues. J__es personnes qui. dès les premiers jours,
vous disaient •: « 11 faut meitre «es idées, ses goûts ,
ses préférences, scs inlérêls dans une vaste paren-
thèse pour un temps de... > eh bien ! ces'mêmes
pcn£h>ffo''bin s<Jrlr > tlk;Ià:"'Vâs1fc'' pittèhthèsc tout ce
qu'elte y «i»*** Ç1**' S*1** *!**» lemps àe». cor-
respondait dans leur idée à cinq ou sii mois et que
ce laps csl depuis longtemps dépassé. Les modes
redeviennent «icentriques ; les thés sonl pleins. 11
s'est formé parmi-les civils deux courants, un cou
rant d'indifférence, d'amusement ct de profils, et un
courant de travail , de devoir , de charilé. Le premier
e.st visible, bruyant cl brillant ; l'autre, pour ainsi
dire, coiûe, caché : mais celui-ci est beureusemenl
plus large que celui-là. C'est pourquoi l'on peut en-
visager . après > avec de grands espoirs. D'ailleurs
nous élioos depuis quelques mois tlans une époque
de calme relatif el Iransiluire. La balaille de Ver-
dun nous a réveillés.

MOT Of L-3 Fl f t

Madame vient «l'engager une nouvelle servante , el
monsieur de lui faire remarquer :

— Jc ne m>j,plique pas, ma chère , que tu puisses
prendre une femme dc .chambre qui , en moins d'un
nn , a -servi dans douze familles que nous connais-
sons.

— Mais pense donc, mon ami, à lout ce qu'elle va
pouvoir nous raconter sur toutes ces familles.

goi3sra?_Eia BAOB^BS

N'ous sommes bien plus facilement étonnés du mal
qu'on dit «le nous que des compliments qu 'on nous
fait.

» * *
L'artiste qui ne met (pas sa vie dans son œuvre ne

fail nue -des œuvres mortes.

Le doyen dts employés du Vatican

Borne, 26 mars.
Au Vatican est mort le commandeur I-ouis

Martmuoci, secrélaire dc 2a préfeelurc îles Pa-
lais apostolique* el du Majordamat de Sa Sain-
teté. If élait le doyen des employés dn Vatican :
entré en service A l'âge dc -vingt ans. il y resta
Ocrant soixante-deux ans, dc 'façon inintorrom-
puc. donnant des {notées dc son dévouement
inaltérable.

PETITE GAZETTE

Uo ermite menti & lio am
Un personnage bien connu dans la vallée de Poi-

cevçra (région de Gênes); où il vécut de nombreu-
ses années, Francesco Unico, vient dc «'élcÙKjre
douoemenl à l'hospice du Sanctuaire. II avait 110
ans. .

Lc ocnlcnaine vivait en véritable ermile sur Jes
hauteurs boisées du Vado Ligure, faisant le chevrier ,
se nourrissant d'herbes el dormant dans une cabane.

Il se souvenait .des fails qui se sont pawés durant
cent ans. Jl est mort.en pleine lucidité d'cspril.

Bbinooétoa gteanteitw
A l'Académie des sciences, û Paris, le docleur

Douville a annoncé, lundi, lia découverte , en Asie,
d'un rhinocéros gigantesque, beaucoup plus grand
encore que le mammouth du quaternaire.

Confédération
Office dss assurances

Le Conseil fédéral n désigné comme vice-di-
recteur sic l'tWiçi' fédéral .«les assurances M, le
Dr Jleriiuum . Rcnfer ,. jusqu 'ici expert commer-
cial de cet office, i

L'Affaire dee trains

Le comité rentrai] du parli radical genevois a
décidé d'écrire au Conseil d 'Etal cl de le prier <K
demander des explications au Conseil fédéral au
sujet du Irtmsport projeté «le IroUpes «le la IV""
et de la Vme division dans ta Suisse romande H
soir du jugement de Zurich.

L'AFFAIRE DES CARTOUCHES

M. Froidevaux, réducteur «lu Petit lurassict
comparaîtra le 10 av ril «levant la Cour de cassa
liou.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Uae nouvelle afiaite d'espionnage

On nous écril de Berne : '
Depuis quelques jours on s'agilail énorme

menl, dans la ville fédérale, aulour d'une nou-
velle affaire d'espionnage. L'auiorilé mili laire
avail imposé le silence aux journaliste, dans
l'intérêt de l'enquête. Hier, mercredi , A midi , uu
communiqué officiel vint lever la consigne, ess
apprenant au public l'arrestation du directeur
du Bureau de renseignements de Berne. M. Bchr-
ni.iiin, pour esp ionnage en faveur d'une puis-
sance -étrangère. -

C'est une assez grasse affaire . Il y 'a jusqu 'ici
10 personnes arrélées, dit-on , la plupart rie
Berne, une aussi de Lausanne. Le service de ren
seignemcnls fonctionnai! en I'rance el il paraîl
que M. Bchrnuinn concentrait le.s rapporls dea
espions pour les transmettre ensuite A «jui d;
droit. Les faits el - gesles de M . Behrniann ni
sauraient compromettre la société do développe
ment qui dirige le bureau officiel «le renseigne-
ments. Le trafic délictueux élait Pjffaire per
sonnelle du directeur arrêlé ; le personnel du
bureau ignorait tout.

11 est inconcevable que M. Behrniann sc soil
lancé «lans une parciile aventure, qui Jui coûte
une position enviable. Il est marié et o des en-
fants . Naturalisé Suisse depuis la fin de J9I4 .
mais A la suile de démarches datant d' avant la
guerre, il ne pouvait plus avoir aucun intérêt
A risquer sa position el sa bonne-réputation en
faveur d'une puissance étrangère. ¦ , i

Nous croyons savoir qu'il est jx&s&ibte que M
Bchrmami soit remis en liberté contre caution-
nement, i ,

La gnerre par lu posto
Comme on te sait, les envois qui porlcnl des

mentions telles que : Goll slrnfe England, ou :
Goll oerhichte Italien sont exclus du transport
postal .suisse. Il en est (le même de tous Jes en-
vois munis d'annotations manuscrites ou impri-
mées et d'étiquettes dont le texte incite A boy-
cotter les produits dc l'un ou l' aulre des Etats
belligérants. Ceci concerne les envois portant
des étiquettes telles quo : Français; Se consom-
mez aucun produit allemand , ou bien : Jurons de
nc plus emp loyer d 'Allemands, île ne plus con-
sommée aucun dc leurs produits ct de rejeter
impitoyablement lous leurs articles , et ainsi de
suite.

Kn Suisse occidentale, on remet, ces jours-ci ,
A la poste , des envois qni portent des éti quettes
rouges avec l'inscription : Lo Suisse officielle
n'est pas la vraie Suisse. Il est superflu dc dire
que les envois dc celle nature sont exclus du
transport postal.

Une flotte et un port ponr ht Saisse
La Nouvelle Gazette de Zurich public un arti-

cle dans lequel on propose d'entreprendre des
démarches di plomatiques auprès du gouverne-
ment allemand , afin de pouvoir affréter les na-
vires allemands qui se trouvent acliicllemenl
dans les ports américains et les utiliser pour le
ravitaillement de la Suisse. Ces navires devraient
naviguer sous un pavillon ct avec tin équipage
neutre.

— A la suite dc démarches entreprises par
la Sociélé suisse de surveillance économique ,
une entente est intervenue avec les autori tés
françaises, notamment avec les autorités niçoi-
ses , cn vue dc ('utilisation du port de N'icc pour
le ravitaillement de la , Suisse. Toutefois, celle
mesure nc pourra pas entrer en vigueur avanl
un certain temps.

LA QUESTION DES MONNAIES

Le conrs da mark
Les administrations de cliemins de fer d'Alle-

magne onl fixé le taux d'échange du marie en
franc à 81 marcks pour 100 francs.

Erreur ne fait pas compte !
Les véritables Paatlltea Wjbert-

Gfsbat ne se font qu 'à la pbnraiar.le
d'O i- , à Bâle. Elles ont une réputation
de 70 années et sont toujours souveraines
contre la toux, les maux de gorge, bron.
cliites , influenza , asthme, etc

Les Wybert -Giba axa se vendent qu'en
boites A i tranc.

NEVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TETE
KEFOL SOUVERAIN KEFOL

lloile U0 paquets »), f r .  isn - Toules pharmacies.

CANTONS
, ZURICH

Ln grève de Winlcrlhour. — Grùce A l'inter
vention du syndic de Winlcrlhour, la grève d
!n fabri que «le locomotives esl apaisée. Le Ira
vail a repris aujourd'hui jeudi.

Les élections communales
au Tessin

On nous écrit dc Lugano :
L'issue des électious communales de diman-

che dernier, A Muralto , aux portes de Locarno,
a été bonne pour les conservateurs, qui gardent
leurs positions (4 sièges sur 9) malgré la situa-
tion rendue difficile pour eux par l'émigration
continuelle do nouveaux citoyens, néo-natura-
lisés on Suisses-allemands liant presquo toujours
partie nvec les libéraux-radicaux. Ceux-ci espé-
raient conquérir un sixième siège ; ils ont été
déçus. Le groupe socialiste, qui faisail beaucoup
de tapage, n 'a pas atteint lc quotient électoral
ot n aura donc pas de représentant. Lcs deux
chefs dc file des partis ont obtenu : M. > Balli,
radical , 94 voix, ct M. Roberti , conservateur,
82 voix. Lcs socialistes n'ont recueilli que
IG suffrages.

Les radicaux de Locarno voudraient une
fusion de Muralto avec leur ville , pour assurer,
uvec l'aido des socialistes, une majorité aux
partis de gauche ; mais chei les libéraux-radi-
caux de Muralto , cc projet no rencontre guère
do faveur. Muralto épronvo de la répugnance k
partager les dettes do la communo-secur. M.

w * *
On nous écrit de Locarno :
Le premier dimanche de mai, â Locarno , aura

lieu Io renouvellement du conseil communal et
de la munici palité. Les radicaux ont refusé tout
accord ; nous aurons donc lutto et lutte vio-
lente, car les radicaux cherchent par tous les
moyens A conquérir la majorité. Nos amis ne
restent pas oisifs ; ils so préparent à soutenir
l'assau avec courage et confiance. Jusqu 'A pré-
sent , grùce ù l'accord qui était intervenu dans
les deux électious précédentes , le conseil com-
munal ou général se compose do 30 conserva-
teurs et de 20 radicaux avec l'attribution de la
présidence, pour une année, ô chaquo parti. La
munici palité se compose do six des nôtres et
de cinq radicaux ; le maire est M. Giovanni Pe-
drazzini , banquier.

Si nos amis sont unis, la victoire est certaine.

Une éeole normale juytHene

On nous écril de Berne :
L'Ecole normale, des instituteurs.«lu canlon dc

Berne a déjA donné (lieu A niam'.s déliais de
presse. Dernièrement encore, les journaux s'oc-
cupaient d'elle pour signaler .lu démission plus
ou moins forcée du directeur, puis ccilc d'un
professeur. Ces deux pédagogues, hâtons-nous
de lc 'dire, nonl loulefois encore en tondions.

Mais voici qu'une nouvelle affaire défraie
loules les «jonversalions : Les exiyiieiis pour
l' obtention du brève! «l'insliluleur bernois out
dû être interrompus et annulés , parte qu 'on n
décmivert , au cours «les ("preuves, «le graves
irrégularités. Les élèves sciaient munis , pour
çubir les examens par écril1, de tout un areeiial
de carnels, dc notes el dc diclioiinaires-minia-
hircs. Dans leurs labiés «le logarithmes, ils
avaient collé ces formules algébriques tant re-
doutées de CCTlhins cJèvés. El comme si ces
expédients ne suffisaient poinl , un de? candidats
au brevet élait sorti de iin .salle des examens ri
S'élait mis en relations avec, dos complices du
dehors, par .le moyen «lu rouleau de papier que
l'on trouve A co.-Iain endroit hygiénique. Dans
une chambre, au parterre de l'écolo normale,
loul un service dc renseignements étui établi
on y compulsait les correspondances arrivées
par la voie sus-indiquée, et les Téjioreses Oiliera-
triées élaient réexpédiées q>ar la même voie.

Lorsque le sujet A traduire en français fut
distribué, un exemplaire en trouva imniéiliali'-
ment le chemin du parterre, où la traduction
fut  faite et transmise peu après aux élèves
soumis aux examens. Lc bureau d'information
fournissait .tout : indications de mois, résultais
mathématiques, dates historiques, ct jusqu 'aux
idées même pour les composiliims.

ARCHÉOLOGIE

Le tomheau (le Saint-Mans lee
Il y avait quelques années -déjù que tes fouilles di

Scinl-̂ Iauricc avaieut révélé , .plus loin que les cala
combes du VI™ siècle, ime crypte souterraine ave:
un tombeau à la forme étrange, sous une -pelili
voûte. Des éludes comparatives avec k-s calacumbc!
de Rome ct des documents écliolonnés A travers den
siècles •ont démontré que l'on élait en présence du
lombeau du chef de la ].éf,-ioji thtbéeniie, qui a dil
être construit paT sainl Théodore , le premier évê-
que connu .en Valais.

Le corps de sainl (Maurice n'y est plus, bien en
tendu. Jl avail élé .transféré dans une chisse, en
1225. Et cc ful la mort Oentc de l'antique crypte, qui
avail reçu lanl ide processions de .pèlerins. Un livn
illustré paralira. avant la fin de l'année. >ur ce tom-
beau el les monuments qui s'y rattachent.

Un face du tombeau , sur J'cmplacomcnt d'un an-
cien autel, on espère pouvoir prochainement eeeons-
Iruirc un autel, afin que les prêtres pèlerins puissent
y célébrer la messe.

NOUVELLES FINANCIERES

Société de coniomnuticn de Bile
La Sociélé générale de consommation de Bâle s

réalisé, en 1915, un esc&Ienl >,le recettes brutes il;
2,138,93'J francs, permettant unc ïép.irlilion d; 8%

aux sociétaires. Le total des alfuircs s'esl élevé ,i
ïlUJOi,0OO Ir „ suit 112,000 Jr. de moins que l'iu _ _,.„
précédente.

L'ûiaVtria di l'aluminium
Le béiutii-e nel dc la Société suisse pour l'indu»,

trie -de l'iiluniiniiiiu, h Nciilmuscii, y cottnprh le te.
porl de 1914, est do 9,-l98,7ôl fr.  (7,O07,t,'.7 fr. en
1!IM).

Lc conseil d'administriilion ' proposera A l'otwm.
blée générale, qui aura lk-u te (i mai, A Zurich , i a
distribution d' un dividende de 20 %. Une somme 4.
500,000 francs sera prélevée sur le bénéfice, p0ai
être distribuée il des .œuvre* *le 3iienfaisR_ _ _.cc.

Lc colonel Gustave Naville , jusqu 'ici Vlce-présî
dent de b Société, li été nommé président.

LA tilE ECONOMIQUE

Pour l'arrroïliionnemcnt ds la Saisst
Nos étalili.scmenls fédéraux d'arboricullui

vi t icul ture  cl d'horticulture avisent le public 1
l'on veut assurer l'approvisionnement du pa
fnul donner une forto extension aux cultures
daus li 's champs, soil dnns les jardins . -Les o:
de diïftle s'.if-aa vent toujours davantage et J
blême fait l'objet des préoccupations conslau
nus autorités, qui ont fait toul Jeur possible
obtenir assez dc semences pour les cultures «lu
tesips, ff e.st donc du devoir «fe chacun de v
huer au ravitaillement du -pays. C'esl surtout
pour 'la culture des pommes de terre, la Conli
lion s'étant assuré une quantité suffisante 1
nvences on Allemagne. Les premières aivreison
sléjà effectuées ; les luborculcs sonl de bonn.
lité cl animrlicnncnt à des variétés produ

mandes sont A faire par wagons complets , a i.i v
lion d'agriculture du Département fédéral «le l'ci
nomie publique . On recommande la plantation s
défriche -récente de prairie (rompue).

l'is'.w lts cétéalus de jvnislvr.sps dont te MI

peut se faire encore jusqu'à nii-av,ril, îl y a de
st-nli.-p.ee cn suffisance , de même pour lcuilr,
espèces de légumes.

On .rceommanik- la planfalion des barkols et 1
pois , qui comptent parmi nos légumes les meil'c;
ct les .plus nourrissants. Le chou également a ûot
l'année sdernicre une belle récolte et. les sentes
sont l'ailes ù des condilions avantageuses.

L'établissement fédéral d' esaais . de semence,
Lausanne , est -prêt A donner lous les renseigne m-;
sur les diverses cultures du printemps , le choix 1
vnrîéfe, l'achat des semonces, «etc.

Pour l'alimentation dn paya cn laitages
On nous écrit «le Berne ;

dations dc producteurs de lail, «jui ont pffas f a i - a
gagcmenls spéciaux pour assurer l'olimentition eo
3i.it de consommalion avec le concours des là*i
ques de produits lailiors. .L'arrangement s'é|:ni! 4
•période allant du .1" onai 1910 au 30 avril 1917.1
hausse du .prix du, lait , sur les anciens prix , ne .;,
pas dépasser 1 centime par litre , et lc -prix nc -i
pas escédo- 27 centimes le litre.

Pour atteindre lé To-sOUat voulu, -k DéiarU-nicr.'.
été nutorwé, par lc Conseil fédéral , A aDoucr. a
associations de producteurs de lii'il notamment , •
subsides prélevés sur îes recettes provenant •
droits d 'exporlalion du lail et des produits laiti
et sur la paxl de la Confédération au bénéfiw
l'Unioii suisse «tes exportateurs dc fromage. Ces si
sides ne dépasseront pas un demi-centime par lil»;. :
leur total atteindra quand même un million «tofrancs
par an. soit le cinquième du produit des droils ii'«-
porJalion mis â «Mintribiilion.

Ile ipius, le Département n élé obligé, pour f«in
aboutir la combinaison, d'autoriser S'Union suiw
des exportateurs de fromage A .payer;' en sus de
prix maxima, une prime supplémentaire aux w
cialioaS el aux producteurs isolés qui iprcnii-ai-'il
ies engagements prévus pour assurer l'albnentatios
du pays en lait. Ce sû iiUnieat, yiour te grnvèïs' A
l rc qualité dont le prix maximum est de 204 fr. le
100 kilog. (poids complet), est de 13 francs : 2 frapo

ï francs aux fromagers ct 9 francs aux tamisai
de lait.

L'ordonnance du Conseil fédéral que nous ven
de résumer csl entrée eu vigueur le 29 mars.

A Bakou
La .Douma russe s'est occupée des désordres V-

oui éclaté i Bakou (près rie la mer Caspienne), à '•
fin dc février. Les députés du Caucase ont in!*
pelle le gouvernement. I.es émeutes ont été proi*
quées par la cherté de la vie. Elles ont duré V»'-
sieurs jours. Pendant îes deux premières jouin«"
la polise est restée iitaclive. On a JjfflS les maS»«3
de denrées alimentaires ct aussi les magasins d'art
cles dc luxe. Les dommages ont été très grand' , Si
porsonnes ont élé tuées dans la répression "
l'émeute.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Val dn lable anx
Dans la nuil «le mardi â hier mercredi, dd ,u

leurs onl pénétré au'dacwusement dans la saci'i*1-'
do la basilique de Saint-Pierre, à Pérouse fil*
centrale), et ont volé neuf tableaux, dc grande »'
leur , dout quatre du Pérugin, «n du Bassan, •¦̂ ,

du Guorchin , un allribué & Mantcgna cl un *
IiaplniCl.

Tein|i«te cn Grande-Bretagne
Une tempête effroyable fait rage depuis plusieurs

jours, en Grande-Ercïagne.
Les communications par chemins de ter sont i"'

lerrompues en plusieurs endroits. La désorgaiii"
tion du trafic est générale dans la nord ct le œ"":
Je H'Ang lelerre ct dans le sud du Pays de Galle- (M

signale de .nombreux accidents mortels dans 1e'
montagnes. Plusieurs ipersonnes sc "sont p"«!"f>

dans la neige cl sont mortes de froid. Le mare;*3-'



ncli. alla»! passer une revue des troupes, a élé

rtrt par la ndge.
Les «pre" o"' «les retards considérables. l'iu-

Vurs onl été bloqués cn route Londres est is«ilé de
tjusieuri villes du nord. On signule des Vmiilres cn
mer. Uc» barques so sont éclnwéel et se «onl Inf-

si'"- 

OellUlon de traîna
Ocux trains de voyageurs son! entrés en collision

f t  tuile du brouillaTd is environ 37 milles à l'ouest
,,.. Oielmid (Ohio, Elats-llnh). l'n troisième train
¦'engagea sur les débris de» deux jH-emiers.

Jusqu 'à niainlriiairi on comple 17 morts ct 2,">
Messes.

Nom tragique
'.V Ochlonbcrg (Berne), en tirant avoc un mortier

£ l'occasion d'une noce, Ue jeune Hans .Kicscr a été
vict ime (l' un accident mortel. Une médie trop courte
j nila avanl qu'il efit le temps «k sc retirer -et il Tc-
çul loule la décharge à la Wie. 11 a été tué «ur le
wiup.

Aerlc? -. < dn travail
Au cours «les 1-rai-sux île démolition du »pon3 mir

-{.VAT devant l'entrée sud du tunnel du Ilaueiistcin .
„n pilier s'est renversé, précipitant dans la rivière
tir.q ouvriers dont quatre ont pu élre sauvés. I A-
cinquième, âgé de 48 ans. père «le famille , originaire
,|c Trimbach , a élé pris dans un remous et s'est

17a vsailca
A Frauenfeld , la jwlioe a mis Ja main sur un jeune

étudiant cn droit qui avait adressé des lettres de
gienaccs- pour eslturtmer à une dame 6(»èe unc
^uaime de 5.000 fr. au nom du Club iulernalional
Je la Main noire. C'esl un nommé Oscar Kung, ori-
g inaire du canlon dc Sainl-Gall, Agé «le 20 ans.

LE TEIHP8

De formidables tempêtes «le neige sont signalées
,1e ,1a région dos baules Alpes, du Golhard , «le la
furka , de l'Oberalp, dc la Bernina, du Julier. Le
Ranger d'avalanches est très grand. Des quantités
.-normes ,dc neige fraîche étant tombées, la circula-
lion a -été interrompue sur de nombreux .passages
«l.s montagnes. Un Irain dc la ligne dc la Jkvnina
est bloqua pue les nci'ires.

FRIBOURG
Missions lntérlcnre»

Après tant de collectes , voici encore celle qui ,
pour revenir chaque année, n'est ni la moins
importante , ni la moins intéressanle.

Elle se fait pendant le saint lemps du ca-
rême, offrant ainsi aux fidèles une excellente
occasion de pratiquer la charilé dans sa forme
fa plus belle , puisque c'est celle qui contribue
,iu salut des âmes.

On connaît les besoins niuKiples ct sans cesse
grandissants des paroisses et .«talions des ean
tons mixtes. L'œuvre qui a pour Jml d'y pour-
voir a droit de cilé chex nous .

Aussi, une fois de plus , voudra-l-on faire bon
accueil aux demoiselles qui veulent bien assu-
nier (a fâche de recueillir dans nos familles
l'obole dc la charilé chrétienne.

Elles sc mettront au travail dès ces iours pro-
chains. Puissent-elles trouver juir lout  l'accueil
aimalfle et empressé qu'elles méritent si bien !

Doctorat
M. Alfred Dûrr vient de passer, avec succès,

à la facullé des lettres et philosophie dc l'Uni-
versité , son doctorat , avec une thèse intitulée :
I.n théorie de la connaissance de l'ancienne
Staà.

Association cantonale iMboorgeoIse
«le» Ëtaiallnnts «Disses

L'Association cantonale fribourgeoise des Elu
diauls .suisses aura une assemblée, dimanche
prochain , 2 avril, à 4 V, lieures dc l'après-midi ,
au Lycée (salle n° 2).

Tractanda : L'I.'niversilé dc Fribourg et set
a ls'crsaircs (rapporteur : M. L. Savary) : affai-
res .idniinistnlives.

Tous les membres actifs el honoraires son !
instamment priés d'assister à cette -réunion. W
n'y aura pas dc convocations personnelles.

Itemerciemenla
Soleure, le 22 mars.

Au nom de l'établissement sanitaire d'étapes 2 ct
dc son commandant, M. le major Ktienne. je remer-
cie chaleureusement toutes les personnes qui sc sont
intéressées au bien-être de nos soldats malades en
répondant si charitablement el si généreusement à
mon appd. Tous les dons reçus furent los bienve-
nus et mut d'un grand secnuis pnur notré lingerie for-
te.Knt mise à contribution et par le fait soumise a
une forle usure. La liste des donateurs ct celle des
thjets reçus .seront publi ées sous .peu.

Ign. .Musa , 1er lieutenant pharmacien .

R«i«»n officiel de lenseljtntmeolB
be Bureau officiel de renseignements, 35, rue de

Bomont , il Fribourg. est ouvert , dès le l«r avril , de
10 h. à midi el de 2 ir. â 5 h. iLe bureau établit des
horaires de voyage, fournil des listes de chambres
«I appartements, de .pensions et d'hGlels, des gui-
«les de Fribourg et des principales villes ' et stations
«limalériquos de Ja Suisse. Jl donne des renseigne-
ments sur les établissements d'instruction , les con-
ditions dff séjour, les excursions , etc., 'de Fribourg
(! ""'irons. On.demande de divers côtés ides ' cha-
lçls • louer el des .pensions dans le canlon de Fri- I
^wg- Les intéressés sont priés d'envoyer adresse j« prospectus au Bureau dc renseignements.

I.e* iléMonlrr* dn a mur*

Les désordres du 2 mars ont eu leur épilogue
hier après midi , mercredi , devant le tribunal
correctionnel de In Sarine. présidé par  M. .Mau-
rice Bersel, assisté de MM. les juf.es Alphonse
lilasioâ, ilcttii Week , Alfred Mm, et Galley.

Lc Oléine Iribunal avait  condamné corrcclion-
nellenieiil , cn date du S wïirs, les cinq princi-
paux coupables à des peines variunl enlre deux
uns dc réclusion ct quinte jours de prison.

L'instruction retint , en outre , divers griefs à
la charge de seize uulres inculpés, lesquels com-
paraissaient hier devant le juge.

Tous, à l'exception d'un citoyen d'âge mûr.
étaient des jeunes gens, donl deux éludiants Ai
la Société ; dos Bcfies -(Lettres, répondant
doctes personni*s, la -Société donl ils font par-
lie ayant été, comme telle, mise hors dc cause
par les débats.

On aail tme les désordres les plus violents je
sont produits 'd ' abord devant l'hôtel de l'Autru-
che ; la plupart des inculpés ont déclaré ne pas
«Avoir pourquoi le corlège s'était arrêté là : l'un
ou l'aulre ont dit que le moi d' ordre avait éli
donné au haut dc la rue de Lausanne. Kn loul
cas. il résulle des déclarations unanimes des ac-
cusés que la Société académique .Wemonnia,
qui a ses réunions à TAufrucbe et qui s'y trou-
vait le soir du 2 mars n'a ]>as fourni le moindre
prétexte il «les démonstrations hostiles.

Après des interrogatoires, par moments for!
animés, et les plaidoiries du procureur général
M. Perrier , ei dc Irois avocats. MM. Blanc
Bourgknecht ct Cosandey, le tribunal a pro
nonce les condamnations suivantes : un des in
culpés, à OO Irancs d'amende ; deus. à 10 francs
deux à 30 francs ; neuf à 20 francs ; un 3
10 francs. Un des prévnus a été acquitté cn
raison de son .jeune âge. Les condamnés auront
â paver solidairement les frais.

«."oncert
Dimanche, 2 avril. A 3 h. 'A après midi , la Musi-

que de Landwehr donnera, aux Charmelles. un con-
cert donl le programme esl des mieux composés,
Etle exécutera entre autres l'Ouverture de la rtûtt
enchantée dc Mozart, qui fut son morceau de résis-
tance pour le concours de Bâle ct qui lui valut un
hrillanl sucrés.

Malgré les mobilisations et les difficiles circonS
lanocs actuelles, la Landwehr n*x néglige rien pom
maintenir l'excellente réputation qu'elle s'est ac-
quise. Dernièrement encore, «Ue fil honneur à Fri-
bourg à l'occasion des concerts ' qu'elle donna au
Kursaal Sctuenzli, à Berne, et voici dans quâls Ur-
ines la Revue suisse de musique instrumentale cr
parle :

> Le 13 février voyait s'emplir jwr deux fois la
vasle salle de concerl du Sehnmtli. N'ous avons as
>istfc n ces denx concerts ct nous ne savons «e qu'ï
faut le {dus admirer, du succès de nos combourgeoi-
•de Kribourg ou dc leur discipline véritablement mi
Maire. Le public n'a pas ménagé ses bravos, forl
judicieusement répartis en général. On a redemandi
plusieurs morceaux presque coup sur coup. •

Conférence «g.ric«I« __ 
iDiraaachc, 2 avril , après les vêpres, à l'au-

berge d'Eî eodos., cau£éceaœ «le -M- le çcotesswï
Aoby, -sur lis disposions du .nouveau code civil
relatives à l'agriculture.

Aviculture
On nous écril J /T^'TrjTTB
Dimanche dernier, unc soixantaine dc personnes

assistaient à la conférence donnée dans la grande
salle d'école de Praroman. par M. Henri Dolbec,
président de la Sociélé ornilliologique de Fribburg,
sur L«i baue-rpur productive ù la ferme. Lc sujel a
été excellemment développé durant une heure ct de-
mie , au milieu d'une attention soutenue de l'audi-
toire.

Lc conférencier a fait ressortir tout d'abord la
râleur économique de la basse-cour i la ferme, sur-
tout tn ce moment où les .pays producteurs d'œufs
ct dts poulels -de table sonl cn état de guerre. Lc
Suisse , fort heureusement épargnée, sera certaine
menl appelée, -lorsque la vie aura repris son cour..
aatxoaî, à Tey,eup,\eT les basvsvcrïuvs dévastées des
pays belligérant}. 11 y a donc toul inlèril, pour le:
agriculteurs , à développer autant que possible l'éle-
vage de la volaiSe.

M. Dolbec a donné des détails sur la manière
d'élever rationnellement la volaille pour en obtenu
Je plus grand . rendement.

M. le révérend doyen Castella se fit 1'inlerprèle
de l'assistance pour remercier M. Dolbec de son
inlérresanl exposé el relcrer l'importance économi-
que que ncut . &vui; i'î-ficalturc jurticis-uscnicnl îvrali-

Statlatlqne Hôtelière
Nationalité et nombre de personnes descendues

dans lea hôtels et auberges de la vili ». de Pribonrg;
dorant la semaine do 27 février au S mars ».

Saisse, 357 ; Allemagne , 25 ; Angleterre , 6 ; Autri-
che-Hongrie, t t  ; Améri que, 3 ; Itelgiqae, 16 ; Pox-
logal , 22; France, 104 ; Hollande , 2 ; Italie, g ;
Russie, 39 ; antres pays, t l .  Total : 604.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Société de cbant de la ville. — Ce soir , jeadi ,

à S h. précises , au Faucon , réanion «la comité, pais
& 9 h , assemblée de la commission du 75m » anniver-
saire , aa même local.

Orchestre de la Ville. — Répétition ce soir, jeudi ,
30 mar», & 8 Yt b., pour tout l'orchestre, y compris
les enivre» et Us premiers "notons.

Société de chant « La Mutuelle » . — Répé-
tition ce aoir , jeudi , i 8 K h., à la Brusserie Peier,

• Cucifta > , chœur mixte de Saint-Jean. — Oe
eoir , jeudi , i 8 % h. , répétition générale.

Sociélé ftihourgeoise des science» naturelles —
8»'* séance ordinaire , ce noir, jendi , 30 mara , à 8I< h.
précises, ad focal ordinaire , bolet de la Télé-Noire.
Trsctanla : I. M. le prof. .Panl Giratdin : D?formv
lions populaires de quel ques nera» de «ainto dans Im
noms d* lieox ; 2. M. le prof- Panl Joye : La télé-
p ocie «ans fil.

M&oaezckor. — Ilente Abend , 8 y, Uhr , Ucbnng.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
La bataille de Verdun

Paris, 30 mars.
Havas. — I.'ennenli , au cours de la nuil de

mardi , a poursuivi les assauts infructueux qu 'il
usait menés dans la jôuriiée contre nos. positions
de Haucourl-Malancourt. Quelques précisions
nous sont parvenues sur cette attaque , qui fut
menée avec de gros effectifs évalués ù une divi-
sion et demie composée d'unités nouvelles. Une
divisiou bavaroise, spécialement ramenée sur
le front français \wnis les altaques des 20 et 21
mars contre Je bois <t'Avocourl-Malancourt, ne
participa pas hier à 4 _affairc et fut, après huit
jours M-ulcuicnt d'utiSsalion, envoyée i. l'ar-
rière pour sc reconstituer, lant elle élail éprou-
vée.

Les Allemands se sont montrés porticulièrc-
nicnl acliarnés, puis<jue kt série dos ruées, par
vagues successives, ne dura pas moins de cin«[
heures, soit dc 3 à 8 heures du soiT ; toules fu-
rent d ailleurs repoussées avec «le lourdes perles.

A notre lour, nous avons pris I iniliative des
opérations. A 4'exemplc de l 'adversaire, qui es- i
saie de réduire notre saillant de Malancourt , nous |
avons commencé, dans Li matinée d'hier mer- .
credi , à réduire le saillant cn sens inverse.<pie la
ligne ennemie forme au bord des lisières des bois |
d'Avocourl . Nous avons remporté ici un succès j
local appréciable, en reprenant la corne sud- ;
rs! du l>oi-s ainsi çpse l'ouvrage important de- j
nommé « le réduit » , trôs fortement aménagé
déjà par ses nous-eanx occupants.

.Malgré «juatre contre-attaques 1res vives et 1res
coûteuses menées avec des troupes fraîches, à la j
fin de la journée nous restions maîtres du ter- '

rain repris.
-Les Allemands, comme on pouvait s'y atlen-

àre, s'enlèlbrenl -contre le saillant de Malan-
court. L'après-JÎiidi, ils dirigèrent une attaque
puissante sur le vitage. Malgré les difficultés
que présente pour nous ia défense des ruines du
village bâti cn fond de curette et dont loutes k-s
crêtes élatent Icnues par l'ennemi, celui-ci ne
put prendre pied que dans un ounragc avancé au
nord et dans deux maisons.

Tous ses efforts pour -pousser plus loin sa
progression ont été arrêlés net.

Son ar.unce esl donc minime el elle a peu
d'importance , car les piliers dc notre résistance
effective sc trouvent bien en arrière. Ils .suivent
l'alignement Avo,court-.Colo304-LoMorl-IIomme-
Cumieres.

S'il devait nous arriver , ce qui est probable
de céder encore quelques lambeaux de terrait
sous unc pression plus-, torle encore, il ne fau
(irait pas pour cela présumer uotre infériorité.

Lcs mouvements alternatifs de flux et de re
flux sont inévitables: mais le haut commande
nient français se rend exactement compte de 1
valeur lactique de chacun des objectifs convoité
par l'ennemi. Il saura conserver intacte sa li
gne maîtresse de défense, dont la résislanc
jMiurr.ii briser encore aine fois le ftot germani
que. • i

Bulletin snglal»
Londres. 30 mars.

(Havas.) — Communi qué britanni que du
29 mars , à 0 heures du soir :

< Journée généraicmcnl calme sur tout le
front. A l'est de jUéifiunc. Ici Allemands onl tail
exploser une petite mine, sans occasionner de
dégâts . An sud de Saint-Eioi . nous avons conso-
lidé le lerrain conquis le 27 mars. •

Les effectifs britanniques
Londres, 30 mars.

(Reuter.) — Lc correspondant spécial d
J'Agence .Rouler au quartier général britaïuiiqu
écrit :

Puisque, maintenant , ta communiqués offi
çitîs .révèlent le fait que les araiées lirilanni
ques rcïiip'a-ccnt l'armée française sur une cor
laine étendue du fironl. on peul faire allusion
cel intéressant événement. L'accroissement de
euecUls britanniques et-«es «onsvlé,r3li«ns tac-
ti ques on! rendu celle modification praticable el
désirable. Un dc ses résultats importants a élé
de rendre iduvponih'.c* de forts contingents tan-
çais au moment où le,w jaréseiucc dans une au-
tre région est parlieulièrcmenï précieuse pour
noire allié.

.Les Angf.ais défendent-aujourd'hui environ un
quart du front occidental, entra l'.'Vsar et !n
Somme

La conférence de Paris
Milan, 30 mars.

l.c Corriere enregistré conune un grand suc-
cès de l'IUulie les décisions <lc la conférence de
l'aris , au sujel des mesures si prendre pour re-
médier à la crise du frei.

BULLETIN EUSSE
De Rica â Czernovitz

Petrograd , 30 macs.
Communiqué officiel «le L'état-major du gé

îiéralissinie, ùe 29 mars, à 7 h. 50 du soir :
Sur le front de la région <le Duin.sk. le coni

bat continue.
Au sud de la région «le Duinsk, violent fei:

d'artillerie par endroits.
Dans la région à l'ouest du lac Narocz . nous

avons délogé l'ennemi de la partie sud de ia. fo-
ret au sud de Mokrilra. Nous avons repousst
par noire feu uno rontrc-allaque ennemie.

Dans la région du canal d'Ojinsky. violente
canonnade par endroits.

Près du viHage de .Sohimo, nos éléments ont
forcé les barrières d'un posle ennemi et ont
délogé de leurs Iranchées les Allemands, qui se
sonl enfuis au delà du canal .

Les aviateurs ennemis on! lancé des bombes
sur la région des gares de Blilzy el Louninelz .

Sur le fronl de la Slrypa moyenne, nous avons
repoussé des .tentatives de l'ennemi de s'appro-
cher de nos Ij-anchée.i.

Sur loul le front, le ilégol sc produil. Les

terrains marécageux ct lacustres sont inondés, vient d'être ar.rété à Constantinople pae les au
Partout , non seulement dans ia région sud. mais
aussi dans celle du nord, la gîace. sur les riviè-
r'-s et les lacs, se recouvre d'eau cl dévient molle
près des rives. l_a fonte de éa couche «te neige
liés épaisse crée, dans toute la région nord, dei
difficultés extraordinaires pour Jes tiiouvetaent*
de troupes et de 1 arlillerie-

Sur le front d'Arménie
. Petrograd, 30 mars.

Du communiqué russe du 29 mars au soir :
Sur le fronl du Caucase, dans ie secteur du

littoral, nos âémeiiLs, qui ont occupé ies hau-
teurs de «la rive gauche de la rivière Oghindefe,
ont soutenu , dans ta nuit du 27 mars, une série
d'altaques désespérées de l'ennemi.

Toute ces al .laques onl clé rcpoitssées. et ies
Turcs, ayant subi des perles énorme»., ont baUu
cn retraite, nous abandonnant des prisonniers et
1 canon.

Nous avons fail aussi des prisonniers dans la
direclion d'Erzinghian.

Au gouvernement russe
Petrograd , 30 mars.

(Veslnik.) — Sur -sa demande, le géné.-aC Poli-
vanof , minislre de ia guerre, a été relevé dc ses
fonctions pae- l'empereur. Criui-ci a nommé mi
nisire de ia guerre l'intendant cn chef des air
niées , générsf. Chouvaief.

Les 8erbes sous les drapeaux
. ..Milan, 30 mars.

De Home au Secolo :
Hier a été publié le rappel sous les drapeaux

de lous lien sujets serbes habitant l'Italie ou d'au-
tres Etats aCiés. Ces Serbes &eron! incorporés
dans C'ajmée des Balkans organisée -par les
Russes. Neuf mille Serbes sont déjà réunis ; on
compte que leur effectif dans l'année russe at-
teindra 50.000 hommes.

Les Alliés et la Grèce
Milan, 30 mars.

D'Athènes au Secolo :
A Patras. un navire anglais a débarqué un dé-

tachement qui a fail prisonnier Ce commandanl
d'uu bateau de sauvetage allemand et celui d 'un
schooner autrichien.

Le xlélachement a voulu se saisir aussi d'un
ingénieur aûcentaad, mais la population a pris
fail el cause pour celui-ci.

Au Pirée, un autre navire anglais a d&>arqué
un détjchonxm! qui a e.ssayû d'emmener deux
bateaux grecs qui avai.nl été ¦vendus à un capi-
taine anglais, mats que tes autorités htffénicjuos
retenaient- Les baUeries du poj-t ont ouvert le
feu et obligé les Anglais â s'éloigner.

A Vallona
Cologne , 30 mars.

T. — La Gazette de Cologne apprend d'Epire
que la population bourgeoise de Vallona aban-
donne la ville, l'attaque des positions italiennes
par les Autrichiens étant imminente. •

i Une commission du Reichstag -
Berlin, 30 mars.

(Wol f f . )  — La commission du budget du
Reichslag a continué hier Ja discussion des ques".

I lions de guerre sous-marine.
Tous les partis onl exprimé leur opinion en

détail.
Lc chancelier de l'Empire ct le secrétaire

[ d'Elal à Ja marine onl pris L» parole.
Le secrétaire d'Eta_t du Trésor a fait un long

j exposé de la situation économique. Il a élé re-
' counu. ii l'unanimité, que les communications

du gouvernement au sujel des questions en dis-
cussion é&ieDi absolument franches et pleines
de confiance.

I-a discussion s'est étendue à tous les domai-
nes des questions économiques ct politique*.

Les considérations militaires, pour autant que
cela a 6!é nécessaire à la clarté du début , onl
élé ëgalenienl envisagées.

Le caractère secret de li discussion, ainsi que
des déclarations du gouvernement , ne perm.-l
pas de publier des renseignements plus détaillés .

Les membres de la commission onl déclaré
que les motionnaires . dont le chancelier a plei-

! nement reconnu le patriotisme , nc désiraicnl au-
I cunement s'ingérer dan* les affaires du haut
[ commandement.

La réunion a reconnu , à l'unanimité , que l'ae-
i t ion navale doit êlre conduite avec les moven?

les plus efficaces pour mener la guerre à bonne
fin.

Les dé'.iliéralions de bi commission tendront
il Tcnforcer la confiance générale dans le succès
des armes aïcuKindfs.

La disette alimentaire en Allemagne
Berlin , 30 mars.

Au minislère de l'Intérieur onl eu Jicu des
conférences auxquelles avaient élé convoqués les
représentants de l'hôtellerie. Elles onl roulé sur
lu simplification dos menus. Il a élé décidé qu'il
nc sera phis offert au choix des clients que deux
espèces de potage, deux espèces de hnrs-d'a>uvrc
el deux sortes de viande. II ne sera permis rie
servir qu 'une viande à chaque repas . Afin d'éco-
nomiser la graisse, les mets seronl servis sur
l'assiette cl non plus en pjal«.

On envisage le rationnement prochain de la
viande , du lail tl du café el Vinstilul 'ion d'un
jour maigre l»ar semaine (il y a déjà deux jours
où il n 'est lias permis de -se servir dc graissej.

Le général Mackensen
Conslanlinople; 30 mars.

(Wol f f . )  — Le général feld-maréchal von
Mackensen est parli mardi après midi. Il e élé
wilué à la gare par Je comle Wolff-Mottcrnich ,
ambassadeur d'Allemagne, cl Enver paclta, mi-
nistre de la guerre.

Choukri pacha
Le -Caire, 30 mars.

(T.) — La presse d'Egypte apprend que le
général Choukri iparha , défenseur d'Andrinople,

jorilés mïit3ires jeunev-lurques, qui (portent
(Oatre lui une acx-usalUu) 1res grave.

Autriche et Portugal
Tienne, 30 mars.

(Wolf f . )  — La Correspondance politique an-
nonce que Ja protection des intérêts des ressor-
tissants autrichiens , au ' Portugal! a été confiée à
ia légation d'E^>agne.

La protection des intérêts portugais e" Autri-
che-dfongrie est assumée par l'ambassade d'Es-
pagne â Vienne.

Les navires allemands Internés
Londres, 30 mars.

Uas<as. — Le sous secrétaire d'Etal a l'ami-
rauté a déclaré, à la Cltambre des communes,
que le nombre des bâtiments allemands internés
dans ies ports argentins s'éCève à 12, avec vn
tonnage de 02.902 tonnes.

Dans les ports de l'Uruguay, il y en a 8 d'un
tonnage de 40,050 lonnes, cl dans les ports bré-
siliens, U. avec un tonnage de 232.410 '.vhnes.

Vapeurs anglais coulés
Londres, 30 mars.

(Havas.) — Le vapeur Kilbridge n été coulé
le 1" mars. Î e vapeur Lavinia West oit a élé
coulé. L'équipage a pu être s3uvé. Un mécani-
cien a été blessé.

Ouvriers anglais en grève
Londres, 30 mars.

(HaoCS.) — Les ouvriers des nsines de mu-
nitions de la Clyde, passant outre aux exhorta-
tions des chefs de syndicats, ont refusé de re-
prendre le iras-ail. Une trentaine ont été déférés
aux tribunaux . 22 ont élé condamnés à mie
amende de 125 francs et congédiés. Ils n 'auront
pas le droit de rentrer à Glasgow. Dix mille dé-
bardeurs des docks dc la Mersey restent cn
grève, atlendant la sentence arbitrale au sujet
de leur réclamation concernant les heures dc
travail supplémentaires.

Un moyen dt se signaler
Londres , 30 mars.

L'n incident s'est produil hier soir, mercredi,
au cours de la séance de la Chambre des com-
munes. Un officier, assis à la tribune publique,
s'est levé soudain et a sauté dans la tribune si-
luée au-dessous, réservée aux hôtes de marque.
Puis, s'accrochant à i!a balustrade, il est demeuré
suspendu dans le vide pendant une minute ct
se.', laissé ensuite tomber dans la salle des
séances, sans avoir apparemment subi aucun
choc grave. L'officier a déclaré qu 'il dé-sirail at-
tirer l'attention de Rassemblée -sur la fourniture
d'un casque pour l'année britannique.

Au < Banco dl Roma >
Borne, 30 mars.

Les actionnaires de l'importante banquo
Banco di Roma sc sont xi-unis hier af>rt3 midi,
mercredi, à Home, pour se prononcer sur une
proposition dc rédu«_dion nouvelle du capital
social. La séance a duré de 5 bémes o' minuit ;
elle a élé fréquentée ]>ar 1067 actionnaires, re-
présentant ( lus  de 600.000 artiiin».

¦Par 602.000 voix contre 10,000, la proposi-
tion d'abaisser le capital social , de 150 à 75 mil-
lions, a été acceptée.

Les -queslions de refponîalrilitê restent réser-
vées et les contrôleurs ont élé chargés de faire
rapport sur la geslion administrative.

SUISSE
Pour revenir de France ou y aller

Berne, .JO mars.
•'¦ — Selon sun communiqué de l'aris, les

étrangers résidant en France nc -jieuvcnl quit-
ter le pays que si leurs passeports -sont visés par
ia préfecture du lieu de domicile, à ia suite
d'une demande Tégulière dont la prise en con-
sidération exige huil jours. Des eiceplions à
«Me règle ne seront adnnses que dans des cas
très urgents.
l'our un -voyage dans ia zone de l'armée, ou

pour quitter cette zone, il faul obtenir un per-
mis spéjsal, qui ne .sera accordé que. difficilc-
•mcnl et au bout de quelques semaines d'attente.
Aussi est-il recommandé de n'entreprendre de
voyage dans cette zone que dans les cas les pius
urgents. *

La neige
Zurich , 30 mart.

De toules ies hautes stations alpestres dc ls
Suisse centrale ct de la Suisse orientaîe. on si
gnalail, ce malin , d énormes chutes de neige
il y a neigé saits interruplion pendnat les der-
nières quarante-huit heures. Au Golhard, il csl
tombé 83 cm. de neige fraîche depuis hier ma-
tin ; fa courbe toiale ea esl <h près da deux
mètres
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S Feuilleton de la LIBERTÉ

Comme une terre sans eau
Pat Jscimej ies fiachoas

Hélène s'occupait de calmer l'enfant , qui avail
un gros chagrin :

— Gisèle à appelé, appelé, Théo pas venue.
Alors Cisèle apjielé maman- Maman pa _, venue,
i>!ts venue. Papa pas venu. Pertonne Venu, (iisole
tonte sente, abandonnée dams la grande nui!. La
grosse horloge a sonné loutes les heures. Gisèle
pleurait, pleurait. , t

Tu aurais bien mieux fait de dormir.
— Gisèle avait trop de chagrin.
Camille entendait:tes pauvres pelites .paroles

de sa fille, mais il «iail trop fatigué .pour inlcr-
venir. -D' ailleurs, l'enfant , puisque la gouvernante
n'était pas là , cela ircg<u-&tit Hélène.

— lls sont partis , dit-il seulement. Je vais nie
coucher.

Et il s'enferma "daiss son cabinet ds -toilette
11 était doux heures du matiu. Il allait enfin se
coucher, l'endant ce temps, «sa* près de Gisèle,
Hélène, furieuse , grondait sa tille.

— Lil. lu es contente 1 Tu fais partir nos amis
lls n'ont pas pu me dire au revoir. Tu es une mé
chimie 'petite fille. Allons, dors vile !

— Gisèle n'a plus envie de dormir.
— Ha petite fille , je vni« le donner le fouet !
—'¦ GisHc n 'a plus envie de dormir.
Hélène B'était levée et marchait nerveusement

dans la pièce, jetant sur un siège son manU-àit cl

Frédéric LANG
Masseur diplômé

Î£-S, ruo dc ltomont
au 1" étage

Massa;os suédois
Ventouses

Cours de culture physique
Hrçoit de 1 h. à 1 heures

et se rend i domicile
TELEPHONE :::¦

Se recommande. 1410

Docteur CLÉMENT
absent

ponr servico m i l i l a i r e
à parlir d t  2 ivil.

OU -.!-¦;-i;e. -J r»

m mm HOUE
de 15 i 16 ans, hoorè'e, propre
eîei bonne sinté. Bon traitement .

Esrirc à ,1,. !',. - •• -. l l i - , Dro-
guerie Centrale . Aigle. 1560

Jeune bomme aurait l' occa-
sion d'apprendre le métl ; r  de

U .,. ,11 Ianr
k dis conditions avantageâtes,
chez A. Entier, j' irdiu er, il
Eas'Ibfirjc -.OU iH) \ 116%

Viande de cheval
fraîche , est en v..nto à la bon-
chirie chevaline Lanl* Ile»,
ruelle des Augustins . I l s .  F*l-
bonrg. Il 1610 F 156)

NOYER
eut acheté pa; J. Schwab,
fap iisier. Frlbont-g. 155 6

A LOUER
TUS ds Bomont

2 appartements
S'»4r«sset fc SV»* v.i-iiv.inifl,

cilla Att Fougèrtt, I ' .• ¦.- .¦..- i l .  ¦-..

Sacs

I

otagé i, en tonsger- UH
ro» , sont tonjonrs Pg
aclr.téa, aox. plas B
twii  i- .'ii dq j ; n r . ta

Albcit Binlsc 'JtJlcr B|
IIKKHIi.

> ' Oaa.-li ete de vieux H

SMSM^M
0S DEIAffl)E

poar one peiitc larcillc habitant
la campagne, nne per*onn«
robnatr , connaissant Dion la
cnùins, la coulaïc ct tons les
tiavAOX d'un ménage soigné.

A la nié--ne Hlr»ssi». on de-
mande un domestique de
ni ni son, bien au courant da
)trd.M Se.

S'adreMer soos II1591 F, à la
8. A. misse da publicité Bin-
wrufein é Vogler. tt Friboura,

Â LOUER
poar toot de «mile,, dans h
haut de la ville , na logement
de 7 chambres , cuisine, dipen
dances, part 11 la buanderie. Con-
fort moderne.

S'adresser var écrit, soci
H 611 F, * laS. A. snisse da ps-
blicilé Haasenstein if Vogler,i Fribourg. 6*7

LACTOGèME
Farine lactée

5lli55e de premier ordre
WEN6ERBHUGS.R.

Gûmligen-Berne.
D4 POT :

G. LAPP , pharmacie
rKIBOL'IlG

Cabillauds % kg. 1.20
Merlans > 1.—
Haies s 1.20
Soles, turbot *, barbues , etc.

Magasin de comestibles
; ruo d 3 Lausanno

WT A LOUEB
I jcnnx appar tements  de
3, 4 et S pièces, chambre dt
bains et conlort moderne , ao
soleil.

S>drrater A H. A. Ctotma,
2, rue de l'Industrie , /'«frollcs

A la même adressa, boucherie
épicerie et divan locaux pom
bnreanx , eto. Il Iii F 810

A VKSDÎJK

MAISON
avec ja 'din. lion rapport , bien
située. Tiès psn «u comptant.
- llciiroaou* H 1057 f , à la S.
A- soteia de publicité Haaten-
ttein A Voqler , à Fribourg.

«là JB Remède diététique,
ln - H '0.r,ifill^'.,• 'ecomman
(M A B dé apécialemeiit cca-

I!̂ S|*9 tre l'épuisement et 
laEHJBRBv faiblesse des r e r f t

Em : ! ti. 50 el 5 fr . Don
outés les pharmacies. , . 686

â mwm
p lusieurs los»ments de î à .6
chambres ainsi que locaux "pom
maçiVins. ateliers et entrepôts.

bntrée tout do suite ou & con-
venir.

H'adresser t H. Hoc* Mon».
entrepreneur , areuae 4n '
Bl«l, ï'ribonrr. 471

muniiuian! des phrases sans .suile , cxriUV ali-
tant ]>ar colle pitewse conclusion de la journée
épie par Imites 1c» folk-s gamines du retour en
auto.

< On stanu-aàl si hien ! » déplora telle il mi-
voix comme un cnfanl dont on vient d'arrêter
les jeux et qui rentre à l'élude le sourcil niéi'oa-
lenl.

Puis, elle- .pensa à celte gouvernante, cause de
toul. b'allntl-il >.i.mel1re ;\ la porle ? « Bàh ! dan?
lc jour, eile soigne hien la petite. A quoi boa
changer de Wie '.' £sl-cc «ue toutes ne se valent

' Lorsque Camille revint dans sa chainhrc, >n
petite vois de Cisèle gémissait encore ot Hélène
grondait toujours. Il ferma s-i porle pour avoir
la paix. :

Alors .il passa la main sur son fronl. tapola *es
petiles moustaches (rigides, puis acheva de se
déshabiEcr avec méthode.

< Pour une journée hien Tempiic, c'est une
iouniée bien remplie. Qualre heures , quatre
i cures que je ne pensais il rien '.... C'est toujours
a do gagne , sur cetlc invention saugrenue qu'on

uppeffie'îa vie. Domniage qu'on n 'ai; pas pu con
[illIUT...

Il n'a plu* qu'à 5e mettre au lil...
Ponrcpioi lie va-t-il pas rauhrasser Gisèle , —

lont H aime lanl la petite frimousse éveillée
ilonde et rose, — i>our<juoi ne va-4-il pas revoil
J femme ? Il devrait avoir pas nnd <lc choies ù
ui dire qui le clroquent confu-éniciil. niais son-
ait-il encore lui parler ? Kt loul finil jiar un
uoavemcnt d'épaules. Hien ne serl à rien. Mieux
aul dormir...
l.c vok-i étendu , ses lèvres dessinent une mouf

Ein technisches Betriebsbureau sucht eine zuecrf '.'ssige
und tiichtigè '

Stenognphistin
und eetûufiec

Maschinensohreiberin
deutscher Zunge, Mchrjàhrige praklische Erfalirung und
Kenntnisse in laufenden Bureauarbeiten verlangt.

A nmeldungen sind mit Befercnzen und Gehaltsanspriichen
zu rîchten unter Chiffre ll 1-531 F, an die Schveizerische
Annoncen Expédition A. C. Haasenstein und Vogler, in
Freiburg. 550

A VENDRE
4 . IJuevres-les-Prés , une maison rt'liabltaflon comprenant
llfment, cave, four , granges , ( curie , assots , rem'se; eau ct
6 tttiintè, aitsi que verger «t 11 pose» âe teriain.

S'adrc ¦ ,.x à B. Charlt» Itonlls, fen Othmar, i Kaejrei-
t.- .'i l» : ( n .  H ÎS7 E. 1550

Domaine à vendre
On offre & . vrn£ro dam la Broyo, à proximité d'Estiv»jer,

on domaine de la contenance de 36 ( oses de bon terrain. Bâiimtol
en bon état comprenant logement, grange, écurie, éiablo à porcs, (te.

S'adrosser au notaire t. Hirlrn, 4 Kitara/er. ' 1551

(Hôtd du £hîvreu\l
VIL.LA.RUOD

Xruites a toute heure
« BONNE RESTAURATION

Les mmm$ à Gaz
do la Fabriqua Saisse d'Appareils à Gox de

Soleure
sont les plus parfaites ct économi-
que!, prouvé par nos cours de cuisine.

Combinable* avee brûleurs simp les
et doal,les 17-5

parfaits et économique»
Lo nouveau brûleur économique

liicveté t Holetta W » est approuvé
comme le plus économique de toas lea
brûleurs existant jusqu 'à présent.

Hevendeura : Usines a gaz, maga-
a|n(i d'articles de ménage et d'app'a-
reillenrs.

be.pltt» puissant BÊPI7BATIF UD H-1KU, spéoialtmoûl stops--
jltti!» .. ; *» . . . - , .

Gur® de printemps
q io tonte personne aonctetue <e u santé davrail {aire, eil eortal
n !ment le

THÈ BÉGUIN
qii ¦ r- <¦: ">¦: '¦ dartre»,, boctona, démangeaisons, clon», eoiém», etc.,
.jai fait dlaparaltre i oonetipation , vertige», migraines, digèsiiou

dilliclles, eie.
] ii parfait la gaérlson iiv> alcérea, varices, plaies, jambes

ouvertes, ete. . . . . , , . ._u ., I03J-Î92 .;
q il eombat avee «accès tes troubles de 1 âgé critï.-jBa .

La bolto : '•'. ' r. î .XI '¦:¦ dans tontes les pharœaoies.
. Dip ôt : A FRIBOURQ : Bourgknecht & Gottrau , Lspp.

Mises de fleuries et de bétail
On exposera en local ion. vendre'! 31 mais, dès t heure

apte» midi, a Loveco (Saine), les fl:nri:s cl lo l«tail : toil
t vaches el I génisse. H IG39 F 1555- 437

L'exposant ; boni* Kostler, S. -.- V I I .».

de déjiil , — il n'esl pn< Iras snlisfoii de lui. —
pub raies rniiuon! iruc deniifrc fois jHnlr laisser
sortir , comme uu murmure, ses mots favoris :

« Ali ! lit , là ! sans mon auto !... >

Le premier jeudi de chaque mois , il y avail
•dans l'atelier de Jean Joithert une réception ù
laquelle SU femWie ne parais-lait .point. C'est que.
si eJîe aimait les tttttsteS, elle nc i>o\iv»iil soutCr 'u-
les bohèmes ; sl olle adorait 1?s ', .peintres , elft
avail de la répulsion pour les rapins. Au con-
lraire. loul maître qu 'il fût devenu pàll la grâce
ijrtj salons et des imrloles offlrâclte.s. Jean Jou-
bert avait besoin de voir de tcnqH ù notre de
vrais îirii-s'les, de ces originaux qui n 'ont pas
|Miur jierpélwîlej poar unique jiréoccuipation le
ittecès el largent, qui iaisselit Û leurs ipropbs I.i
pOisi vivifwintc liberté, û leurs 'clieveux îa'lon-
gueur qui lunili-t au veni de les rcnuicr, <•! <nii
onl un loi culle l>our l'arl qu 'ils liéàlent parfois
à meltfe la main il la ' pâli- el aiment mieux ne
rieu faire (pie de mal faire.

Kènnion île tnrtôs, dira-l-on : *le loul un .peu,
des raies aussi. Rien de 'plus répandu ct de plus
attrivlanl que les ratés. 11 y en a «lans louj les
im-licrs, inak jKWliciiKi -rcmciil . il fmrl bien le
dire, ilans « 'les «Hs » où le génie et ib niaiserie
se coudoient •jouniel'.einenl. IA-S raies sonl des
incapables , des orgueilleux, que 1'in.sUccàs a ai-
gris. Parmi les artisles qui fréquentaient chez
Jean Jouln-ii, il y avail surlout des ihquîets^des
déliants : de coux qui se défient d'eux-mêmes,
de ceux ouï se défient des aulres. Ih éluieni de

LA MANUFACTURE DES CIGARETTES ED. LAUBENS, EXTENSION
SUISSE, A GENÈVE , A L'HONNEUR D'INFORMER LE PUBLIC QUE, EN RAISON
DE LA HAUSSE ET DE LA RARETE CONSTAMMENT CROISSANTES DES TARACS
DE MACÉDOINE , LES PRIX DE VENTE DE SES CIGARETTES SERONT AUG-
MENTÉS COMME SUIT , DÈS LE 1" AVRIL .1916 :

LES CIGARETTES DU PRIX DE Fr. 0.40 SERONT TARIFÉES A Fr. 0.50

» » .*Vf*Gaot>ftta » 0.00 » » A » 0.70

LÀ MAISON ED. LAUREMS AURAIT DÉSIRÉ ÉVITER A SA CLIENTÈLE,
COMME A ELLE-MÊME, LES PERTURBATIONS DE CETTE MESURE. LES CIR-
CONSTANCES NE LE LUI ONT PAS PERMIS.

DE3 MOYENS , CERTES, AURAIENT PU S'OFFRIR A ELLE (ALTÉRATION
OU MODIFICATION DE LA QUALITÉ PAR L'EMPLOI DE TABACS INFÉRIEURS
EN CONSERVATION ET EN ORIGINE), QUI LUI EUSSENT PERMIS LE MAINTIEN
DE SES PRIX DE VENTE, MAIS IL EST DES CONCESSIONS ET DES PRATIQUES
AUXQUELLES LA MAISON ED. EAURENS NE SOUMET PAS SA RÉPUTATION.

. DEUX PRINCIPES GUIDENT SA MÉTHODE INDUSTRIELLE : LES ÉGARDS
QU'ELLE DOIT A SA CLIENTÈLE ET LE RESPECT QU'ELLE DOIT A SA
TRADITION

CULTURE
betterav e à sucre

DÉPÔT DK GRAINE :
r.ttiiii 'i y ,  v. x-: ' . . Domchne.

Â LOUER
ponr tout do suite ou ls '.::¦ juillet ,
sn I" élage de la Banque popu-
laite suisse , une pièce conve-
nant pour

bureau
S'adresaer sons II1154 F, k

l'agence Haatenttein & Vocler,
Pribouro. 1150

Vieux ploit
(¦t acheté aa plus haut prix ,
pour l'Otage personnel , par

KIB8CH & FLECKNER
26, avenue de, Pérolles.

Â LOUER
nne Jvonlasgetie. bien acha-
landée, avec grange, écurie,
gr«nd jardin , fan et lumière élec-
trique ; sitnâe au centre d'an
grand village.

Pourrensfignt ments , s'adresse!
ues lCCtSi- , t, la S. A. suisse
de publicité liaaienjlein et Vo-
g ltr, i, Fribourg. ti-U

deux catégories , .suivnnl leur caractère : 1ns éc.n"il
lés , toujours A la reclierclu' des (ares confrater-
nelles, el *es goguenards, aiguisant sans cesse las
pointes à iuurtir à la ronde.

Au fouil de l'alolicr de Jean .louberl, un osea-
lior de bois, aux rampes de tapis d'Orient , mon-
tait à une sorle.île large plate-forme où IUIS di-
vans formaient le oerefc aiiiour d'une table uvec
tout un ar-cnal de fumerie.

C'était lii-baul (pic si- n-iiinsslueirt les 511111*
fx-n décorai)!'-. île .Imibi-rl cl. parmi les plus Bssi-
dms, le vieus Mjinin. I'ounsisse t-l Sa.inl-Cliinnrd.

llélèmi Eiii>ail les lionneurs ik la pince de sa
belle-mère, ee dont elle élail ravie. Après «inq
an< (h- mariage, elle n'uvait pus cin-mc-su se
créer un salon personnel. Mais aillant il lui élnil
peu agréable «fis sn-oaidcr isà iroiis-fllc liUlle-miére,
les jours île réceiition , airlaii'l elle élait lieumisc
de prendre lu pmiriiire place <fctns l'élclier de
Jean Jouborl. D'aliord. les habitués l'amusaient.
Non pas qu'ello sfe mo<[u:it d'eus. Mais ih lui
senil.laienl si loin «l'olle mr 'la «iluulioii inoii-
<lame qu 'elle «'s rcgardsii-t un peu connue on
regarde des cxcentrHpie.s... Kl puis, elle y élait
fêtée d'une façon tout ïl fait particulière par
Kigal, -l'ancien chmuradc, plus jeune, de V'-afau,
ct son successeur. Comme Oe père -d'Hélène. U:
luuiveau praticien réalisait lout ce (pic Jean Jou-
bert .signait sans la moindre hésitation.

Sous ce nouveau collaboraleitr, le ¦ genre J
de Jean Joidicrt s'était bnisipieiuént luonUCié.
A l'histoire et à la légciftlc qui àvàiâjl fait jus-
qu'alor.s son succès, il préférait inainlenant les
fomps modernes et jusqu'à .l'actualité. L'auteur
d'Alexandre acceptait d'exéculer sle.s Monuiiu-nls
aux iuorts de 187(f. Et , aujourd'hiti, il avail peine

» » 0.50

L'atelier

m^^x̂ ESSflls GRftTUITS
>Sî  *îà^ Bandages lieroiaires !

¦ Tr̂ SSfij^BSfijBSSS '̂" - —S'I-̂ C—

Robert DUFEY, klapb
88, Place de la Gare. jFJRIJBOXJïiG

Seu/ spécialiste du canton
fait journellement la démonitration et l'«ssal .gratuits

de bandages herniaires élastiques à ressorts, etc.

GRAND OHOIX DE CEINTURÉS VENTRIÈRES
, 7 ' / ;  — Téléphona lf 3.50 — m

PRIRfS Â ^^w%®-®& Î MI—IIIIIIIII'II i l'mi]
est le meilleur moyen pour laver tous les I
objets que voua devriez, sans cela, donner I

. ,- au lavage chimique. Son emploi est com- I
mode et bon marché.

FRIMA 69$ PRIMA Dépôt de vente d Fribouri :

£J A» Chtiitinsx, droguerie. Bonrtkneehtd:Got(rsn,pbarm.etdrog. I
I I J. EaaelTB, pharmacie ct drogaeric. Iî. Wnilleret, pharmacie Saint-Pi«rre.

ii suffire aux commandes qui arrivaient l
des provinces. '"

Lél' habitués n °a]qKirnis .<aient guère avaheures, — car dons travaillaient ci, eu s, » C'
faut profiter des heures de xoVeil, — nui, \v, '.
venait loujours une «lemi-lK-uro !»,\Ui t!l. '*
i-euse, avant * prôparer k> tlié ct fc (aI '
f prêter Auis le grand aWier , guidée Bar ,„,

c'
Marcel Banal. °0a!

(. élail un gros homme, un peu ^jambes ¦; il arliorui-l une abondnnle bari» rInillée cn iiHiinle et Iralayant .son insépai^bU '
ion île vclowrs gros bleu. Il élait volonliprs û3
niais lorsque Hélène entrait , il devenait oal
ment sérieux , — d 'un sûricui comique, p^(lait Hélène, qui ceipcndanl, de son cùtê, s'jï
(jooit ù sc montrer ik son avantage. ' ™

. .' , - > . V* suiort.j

K » O.OO
A i» n.ta

LA DIRECTTIOIV.

i> i-abllcatlons noavelles

La n e u t r a l i l é  hellénitae et le traité :v _ :;.-,. ¦.,
lfllî, p»r M. P. D. I'Iatjku, D' en droit , »,J
Hôitl Bellevtte, 'Ocaéra.
Ce «odrt r.-< i -.-,:<i- n'a nnllement ponr bat da ja,lt ,

polilique en général de la Grèce au conrj do laca,
llagralion européenne actuelle.
. Si la Grèce a tenu nne politique cou -' , . .- - . .
destinées hislori ^acs et i tes intérêts , dit \'w, '
e'est anx événements fntnrs d'en parler , asi t,,,,
riens dans l'avenir d'en loger.

Il aérait plas exact de dire qoe les intéiêu j»i
Grèce eont assnjettis ailx événements impoituu, mse déroulent cbaij ne jonr sur les champs de UljiS
La Grèce n 'eDttera daoa la giganteiqae mêlée ra',,moment où la' victoire sera assurée & l'un oal'ci,,
lés belllgéritils.



ggs»  ̂ COMME LE MARIN

ï pour cessation d'à commerce fi 
*Œ3

^̂ S' î ^̂ ^B

COMPLÈTE ~ RAPIDE - DÉFINITIVE | WÊsSBÈt
¦}.; ¦ De mêm» que le marin goudronne «n bateau peur qu 'il

DU MAGASIN « tà tétlxt» A l'anaut de» vagit», de môme l 'Homme soucieux
;¦: i' de sa s mis gouïror.r.c tes pouvons avec tu GouiSron-

i [ ¦, ' déclarée, car lô goudron arrête la décomposition dea tubercule» de
TjJ^ " 5< poumon, en tuant lea mauvais microbes, eusses de cette décompo

( Rt sition.
! C-.- .A  tA a-% T n i i n o n n̂ CC Cv Ï7"C? T H *f\ T T ÏL7 Cm. *» Si l'on veut voas vendre tel ou tel crodait an lieu du véritabl-

n - U O  UÔ L i â U S a n n d .  OO. r r t l t> \ JUr lV ï  M Oondron-OnTot , mtll» -ioui, e'e.t "par inté.ét- U est abeo
j -. , . ; ' ', . - .. IJJj tumcnt nécessaire, ponr obicnir la guérison de voa bronchites
j W? catarrhes, vieux rhnjces négligés et a fortiori de l'asthme et de 1*
! — ••*??-?-?-*-»* _ £ phtiaio, de tien demander daas les poaimacit» le véritable
I . r.\i f ionf l ron-Gejot .

(
KF Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle da véri-

, , . .  . . .  . •£ •¦ •> • ,., .,, , .' ¦' .-'. 5«f l*b'e Goudrou-Gujoî porte le nom de Guvot imprimé en gros
1 En raison du StOCK énorme, du CHOIX Considérable, tt est- impossible d enumcrer WllS les pr ix .  V*. caractères et sa. sionslure e-n trois couleurt .- ciolst . «ert , rouje,
j B " et en biais, aiasi 1-e l'adresse : Maison PHÈBE, 10, nu Jacob,
3 Au hasard, en voici quelques-uns : &> P*I?*I_. . . .
I * Jj* Dépôt g mirai pour Fribourg .- Bonrgkncoiat dt Oottran.
I rt mi Prix du Goudron-Guyot : 1 franet le flacon.
j tf» tt " ' i. #* f  ' i l  t W ' l<e traitement revient & 10 reniions par Jonr — et gaérit.

i Conf ections pour dames . Conf ections pour messieurs $ CADEAU oisi^^&^&s»
{ » . . Ij t ii'.re gracieux, .et franco par la poste, on flacon échantillon de
i Un lot JAQUETTES en drapnoir  et coul3ur9 

^ 
K COMPLETS ro,î .«^̂^ .» *»fe 

24.50 

5* 
^^tS^^VÊ^^^*"* »"*"

I Prix de liquidation 19
^
50, lo.aO, 12.—, 9.50, ;.— "*».. ', • Prix de liquidation $9.—, 37. — , 33.50, 29.50 v-*.ou ^r  * ¦ r

I ...,- .. .. .  ¦»,
Un lot PALETOTS et COLLETS noirs ct couleurs. 7 COMPLETS pour messieurs , coupe élégente, Ê; Siiï.T? DR Î,S fiRPSFTTR FrihMir0

Occasions uniques, cn liquidation 22.-, 19.È0, 12. - *.~ beaux dessins, qualité irréprochable, 9 j  Kfl Si ùlUiD «fl Lft OnMfiUB, fl lUUUIg

en liquidation 55.—, 4.9.50, 44.—, 42.-, 39.- 04.JU RJ ( Samedi l« awnil
COSTUMES en drap, cheviotte, noire, marine et couleurs. |Q ' ' (j  ^i 

J S  
S heures précise» 

du 
«01V

I Prix de liquidation 48.—,44.—, 38— ,33.— 29.50,20.— l"»du COSTUMES G ARÇ0H3 dans toutes leB laçons ; articles ?S /1 _( 1 1 * 1 '
simples et riches , en drap, en cheviotte. bleu marine , g? f ftïlPûPl il A I l l f t in lWt l lPA

COSTUMES, tailleurs, nouveautés et articles riches. IK fantaisie ct noire , liquidés dans tous les prix. g 4 l ivllvlji  l lli) l i l t- i ï lUlOUlILv| i75_ -J4^ # U5_ 95- 75, . C5. 55 rit/» Ri . ¦
i . ,. . ' , .*. ' ,.' . ' ,. î ,„ 1 -i, I, . . . COMPLETS jeunes eens , pour la iro communion, depuis 15.50 hi? AU PROFIT
1 Articles ayant subit une diminution do 40 a 80 % de rabais. Ss _i n i _ t^ » i  a •
I COMPLETS pour le collèje, liquidés depuis 27.50

^ 
ttCS PûiOIiaiS DeCC&SltCUX Cfl SlllSSC

I ROBES entières, en cheviotte, noire , marine, cn velours, «.Va»»» «aie • 1. J. • 1 J •„„ i™,;jA, j,..;.vn9« Ri DOKN S PAR
drap fantaisie. Prix précédents 95 à 65 fr. »* | j  

ETALONS riches, choix, beaux dessins, liquides ftp» 7.o0 3.75 ft Mons ImI I, A u guste  de R A D W ANSoldé à 45.-, 35.-, P ~  n Articles soigné* liquidés à 15.-, 13:50, 1150, 9.50 8.75 2g monsieur $»Ç™** G* RADWAH
ROBES DE SO.RÉE8, riches modèles, en liquidation , PANTALONS garçons, PÈ L E R I N E S, PARDESSUS, etc., |'] ^ ĵ t ; ff 

j^gg
MJgJJf fe Seconde,, t fr. 50-

\ avec 50 à 80 % de rabais. '. '¦ toui sera liquide P4 pxoitMoauet diéve> du Conserva'oire , 0 f r .  so. isc-9
\ f i.*/ Lo«a'.ion à l'entrée de la salle et au m»gasia de muùq*e t. Voni ^^^^  ̂ ^ 

: T™~- g ga^2£^£53S  ̂ _
1 (Blouses & iupes (Bonneterie. Sas. tëhaussèiies e ——-—-—;———^

 ̂  ̂ <4 r . . . q »̂ . .  ̂ ';»,, ., , . ,  . fei Papeterie ¦
Ual<ii.M«!-aiis .Ti mi™iiHi» ' 1 . -tn lot CACIM>CO««_ ET en tricot cteAl'.HSBTTE» on bon coton vi- ?» ¦*  ' - - ML

\ rayéef bleîi-blono COKSACSKM soie coul. Soldés à laine d'élé, beige, avec manencs, gogne ArUcle pour militaires. t!f  c— w«v f jp«
 ̂

rt . tsn B mf p* V*% ¦
! Liquidées à

y
ér.-"!",3.̂ b.-, 1.80 tout prix. en liquidaiion , seulement l.»5. Prix de U5a.dat.0n OUW. gj { £ Ca G C H OC GVl A Y E R I

I IH.OISI'S en coton , carreaux j ^n lot CAC1IE-COKSET en tricot ck.U"SSETTES en coton, quaUté BB »nn Aa Tii î i .u ' TDTDrtTtOf* ' I
"Ôl d S l T s o l T f T y

8»'̂  Bl.or*r.» t i lAmfVUEH, choix coton mereemé, trè, f oIidc em- j olidc gris inèWs. beige, etc. B? HflO UU . iJUefll , fitiBUUKU
soiaes a b .oo, o.TO, 4.^0, ...8» coi:gMarable. UauldéM à 15.50, pifccemcnt riche, \aleur réelle Liquidés u 0.75. ^ï _ 

ui.oi .SKS en mous«eline, crépon , 1 n> y 750 t S 3 50 2 75. • 2-2u- Aux  Vraies Occasions 1.15. . . . Ba »-,-,•» ,., i_ _—, -— — ,  Hdessins et fagous variés. Soldés ' ' ' CHAEfc'SETTE« en toa coton , p K  E 1(1 tTÏ Fl» TTOU T f l T S Ï F œdans tous les prix. 
! BAS coton , cèle '/,. noir fet brun. tout géiiro et toutes -teintes. Sol- K? ItfXVi U-i**«t à 1 W'ÀS, & V i ̂ .ÉtfïS» H

BEOESES en lainage , jolis dessins , JI'l'ES en cheviotte noire, marine, fc'n liquidation O.as. dés â l.i5. Si, 80, 70, 60,45. _ Heu roile, lurons marelles, riebo drap fanla lùe. liquidées à IV , 17, I l  ' ' Kl ,  00 IOUS les articles en magasin ' Hchoix à tout prix. 15, 12, 9.50, 8, 7.5u,'G, 5.25. , BAS cn coton , toutes teintes , soio, laine, (oui sera liquidé. k;r . , - , . . . . I* , , , , , ,  ||, mj ,  Grand rabais sur objets religieux et cadeaux de |g
.,: / .  . '̂__^mmMlLmmmM^m—mwmimm c* p""B'*'e Communion. — Stock de; cadres, vo ir nos H

I „  

. ——— ï n „„,l„«i,.r oiiièciao Hs vitrines, avec 50 % de rabais.fois guipure Cols guipure Ceintures Brodjnesp usses ^ ¦ „. ,,¦ „ „, ¦̂ ¦¦¦¦¦ | JRICHK CHOIX. I «ec jolies Boucles , toutes pi .w.w™ i?i ÏI W L0 A m RL xgaa«^ĝ a^l̂ ^SS_ffî^mBBaMBiBMBB
valantjusou 'àdio'au choix Grands lots en liquidation 

J teiuUs
' Wojj Utih^g»*^ Kj  

1.75 et 0.95 95, 75, 65, 55, 45, 35 'j '  Série à G5, 15, 35,25 Valeur réelle 2.25 1\ 1.25 . £f .î BHH A X7"Ti?1 «««̂ SSB»3'

' " • - »» «̂ - tL ' " ' '
l '̂ ^^— __ill_______________l___ill II 9 »*

I 

UN* GRAND LOT <f Le stftsaïgcé informe lea person^s' qai aTîraïçr.t 'd«s ' créance»

Caleçons et ssr Cravates " ffl v#t U au aiàî>0.J5 55 î Ŝ^̂ 'T^^^̂ S î^̂Camisoles ,_ ^.-̂  choix sUPe rbe n<i* « vai«wur.oi»a.e. u.««»* i9i6 ?W-i%. fiffiP 1 llHMl SS - - • «  1 ** •!.; n 1 en .,. »i. i_ Il <f.l •*! Pierre Andrey, ms'.., exécuteur testamentaire.pour messieurs mm llauiu Valant insqnà 1.60, au ohoix «•<«* j? -, . . .
en mmo brun , 54 ! ; ' 

^xsansprWMont g  ̂H^^t »  
P^^^^^ô, au choix 0.20 j? ^^^̂ ^-"̂ 7

«.LINGERIE <ss, <s> TABLIERS '*& f n^eJZ^^^^
I n  lot CHEMISES de jonr en diir- ' RV _U '̂-3«ttfi-î. i. ' J • ' Grand lot 'J'ABEIEBS, bonne eo- TABLIEBS; réformK riche choix , KT PoiQDèS à' DQlill.

ling, dentede g'nro faseau. CACHE-CORSETS, en bon mada- tonne, aveo ctimoies et volanlâ, qaaliié solide , soldés depnis 3.30 J K  a- r
Prix d. liquidation 1.75 po.am, ave0 feaion 1.35 enliqnidalion MB 

^̂  à manche8>  ̂w. j j  Distributeurs 
de 

pnrin.

'''
fiM^K™

1
^^  ̂

-CACnK-COBSEW, « «hirting, ! "Un lot TABE1EBS, bonne cotons. p«be,« tiinid.tioad.paU 4.3« S* ttoMUfctiî de EMUX Ù pUrln.
raban rwii linniWci 'a »iO large broderie , garnie valencienni nvec burettes, soldé* i 1.S5 TABMEHS b'ancs, tantawie, ponr 5^ naiv IuTr\r\Ti~lTTirc:rabau passe, liquidées à 2.30 et rnhaD i val. J.25 2.45 feiv ,cv simple et riche, dans Ions »2 t'RIX MODIQUES

Un lot cnEHISES da jour, bon L'n lot TABEIERS, cotonne solide, les prix. »•
madanolam , plaqao brodée, 4.50 CACHE-COIISETS, cn shirlln'tr, beau d-ssioa . uvec bnvetlcs , _,_ _—,_ ,_ _,,v^._...__ ïf ^ lâlfi«»f» HSP*P4 n ntltA ,1 - ( '¦¦:.. . !¦ ' r i .  , i,.,.' V H  

poor 3 50 brodés , entred.ux et valenc. 3.10 poches et volants, au choix 2.45 TABLIERS D'ENFANTS V- j^. yïASSm&n 3 COLC Q6 bâlIlt-ÈlCOl&S

Toute notre EIKGERIEI'OEB DAMES ET EXFASTS est de bonne . - en ' mo irée laine en per- î? '—-""-• ' '¦ ¦¦
I qualité , sans apprOt et d'uno coupe irréprochable. En liquidation. ij U û O R S c'ale • cn sole 'coulour , liquidés à tout prix ! if i ¦I I M III MI 11 Hl i l I II I 1 ¦ I i ^^-^ff̂ 'V^^-.-?̂ '̂ ^^?h-̂ ^nT»rrala|,̂ ^i Chemises de huit. — Camisoles. — Chemises de jour dans tous les prix. B^ - • ¦ eh drop. ;_! I\; » ' . • ; ,  ; . ' -in 'OCCASION -

Tous les actlcles aont marqués en CHIFFRES CONNUS avec prix de liquidation °<jf 1 pour s'apstrovisfioillier §
*̂ La ïeote se fera tons les jours, de » h. «lu nuatin à ssaiiEt et ie 1 M. &• à Ç fia. tlu soir *-&g l?j i F?rtBJ'iu"!i!n perspcctîve

J ' Vst & vu les difficultés d'importation——;;" ¦— i » i-w . — j j, | toujours plus grandes

id 8 Veote exceptionnelle d'un lot g

i4 Sur demande, livrable
Fribourg, Rue de Lausanne, 55 jf rôti, en grains on monm

*'4 $ Fr»nco partout âepota 10 kg.

MK Le magasin est à louer, l'agencement est à vendre ! jj __ . "' '" Z™ -. _-__ » , .._ - ._ .___ . S|; 1 Waupice GUGGENHEiM 1
Ouirerture., 4e ,1a JUguidation : SAMŒÎSM i" ATKÏfi ÉjJ MOUGESMOKGES

Spécialité : Calés rerU et torréfiés

ASSURANCES
Poraoaaeit e*riemes pôa-

vaat » occuper da pl»c«m»nl
de polices d'as6arar,ces-»cci.
dénis, vol , etc., pr C** SoitM
importante, tont dems.niléet.
BoncÈs condilions. — Esrirt
toas K 1099! L, à la 6. A.
Bnii^ede pnblicité Ilaïsenstein
et Vogltr , Lantaicc. 1513

Cabinet dentaire

zr FA VEZ
terme dn 28 mar* a? s avril,
pour came de nouvelles instal-
lation». H 1578 K 1512

uijirinûr tmtivn
Célibataire on marié, nais tant

enfanls. 1res soi^renx et connâis-
«anl à fond l'horticulture, ï.- . III -
vt-rr . i t  pl«o« i Berne, drâa
(tmille ftitiçaîse. Excellent's ré
ferfnces sont exigées. Entrée
tout de seiie

Adresser oSres i G. M., roule
ie KOniz , ÔS. Berne. 3.1.

Goisioière
Oa dtmuife une parfaite

cuisinière dans nne maison de
maitre, excellente rémnnÉration.
Entrée si possible tont de faite.

Adresser oiïre avec références
et ceriificats soos chiffre R 1760 Q
& la 8. A. «aissa de publicité
Haasenstein et Vocler, Bile.

Téîégramm©
Vendredi 31 m»rs, de 8 b.' do

ma'.in à 5 henres du toir, J'a-
c.h£trrat li-s vifiiT

DENUEES
hors d'otage et paierai jusqu 'à
1 franc par dent.

S'adresser i l'HOtel de la
Tf te-Ko ire, chambre N* t.

I 
Papier peint]

iviarasE CHOIX ; I
liée boa atu-ebé

BOPP , uaenblHts i
ra» fa Tir, 8. FRIBOURG

¦ ¦ Oa 'ttwne toaisatB-t<la',-«

BoolangerieSTHËBEL
•u. Crible!

Zwiebachs de 17 ipjaliU, poor
malades, convalescents et enlanti
n bas âge, se conservant très

longtemps, convient aussi pour
prisonniers de gnerre. Recom-
naadé par le» médecins. 41M

MON

WÈËËÊ
àFr. 675.-

eo noyer, à cordes croisées
¦adre en fer , garantie S aea

St etnd
aussi par abonrumtnl-

F.Fuj i-buHW
D^GiaDd'Ene ; BEIŒE
Kolaon da oonfia&oa

fondée en 1872

Vous toussez?
Alors prenax vila de noa mer.

»eillenx et répotés
BON BONS DEB VOESES

tottrjMai -̂ ^̂ . eontre

Vosges ®_S? WtuiiM
b t:: •! |«fNl. SS;îï S Zxl  t f i tak.

10 ana de aneeca
ivtm i Bo tnéf.er dea imita-

tions , lesquelles ne portent tas
le mot Vossea inscrit snr eta-
que bonbon. Senls fabricuits :
UrnsKcr & Paacbe, G CM ôTC.

Auberge à vendre
A vendre, dans un Tillage

important de U Grnyère , eue
auberge d'ancienne renommée,
avec grange, écnrie et jardin.
Condilions favorables. •

8'adresser à la S. A. saisse da
Înblicité IIassen9tein et Voeler,

Bnlle , so«s-U4;7B. IU6

â iOilR
tînt de suite on dale à convenir,
an ;.,: '. ' logement composé da
3 chambres et enisine claire. —
Eaii, eai, élcetrieité.

S'afresser 4 <Jh« Rnldl Ri.
«tard. H1301 F 12SI *



, , <_ . . BBRNHEIM & Cu T? T> TT) OTT P CÏ BERNHBIM & Cu

i Rne de Lausanne, N ° 8 & 4  r i i l l J V U l l U  Rue ae Lausanne, N° S & 4v
» , • , - ~ 

è, . . . ? ?» ?  »?»- ,

| VÉP A partir du vendredi 31 mars 3H

| ORGANISÉE POUR LA PREMIÈRE FOIS
f IW dans nos rayons spéciaux TRg

d'A RTICLES DE MÉN AGE!!
S*' Faïence SS Porcelaine fine S» Email S*

GRANDE MISE EN VENTE EN TROIS SÉRIES DIFFÉRENTES
\ . i

O
tf oC par CIHOUB LOT -m -J 45 tmr mmm "** 4 95%H|1 HT KT TPS ^W g^f- EST -̂  | *t¥**9

a%_9%3 9Sr m mkm "̂  JLi ^r' psr m mmm ~im JLl F1*"
6 assiettes à soupe ou 6 assiettes à légumes en faïence 0.95 «i»«î» ^ grandea tasses à café et 6 Boutasses en porcelaine blanche, ensemble 1.45

i 3 grandes tasses à café et 1 pot à lait blanc on couleurs, en faïence, fnsemV.8 0.95 bM15 . 3 magnifiques tasses et goûtasses aveo inscription : Souvenir, etc.. et\: ~ ', ' ¦

i 1 très grand, magnifi que pot à lait en faïence 0.95 ¦ I l  . 1 sucrier avec couvercle en porcelaine blanche, ensemble pour
1 soupière avec couvercle et une assiette en faïence, ensemble 0.95 < j 3 pots à lait en porcelaine, aveo superbe décor à fleurs, grand, diff. ensenib'6 1.45 j

¦ 8 assiettes à dessert blanches, en faïence 0.95 ! i 6 apsiettes à soupe ou 6 assiettes à légumes en porcelaine blanche 1.45.
1 saladier en faïence et i fouet k crème, ensemble . 0.95 ' <( •' 6 assiettes à, desBeit en porcelaine, avec décor à fleurs "varié 1.4^> j

[ 1 trèa grand saladier en faïence 0.95 < î 1 très grande cafetière, avec couvercle, en porcelaine décorée 1.46 ]
1 cuvette & eau , en faïence, et 1 porte-savon en fil de fer, ensemble 0.95 1 grande soupière à pied et 1 plat à légumes en faïence, ensemble 1.95 " - '" j
1 vase de nuit en faïence et 1 bonne brosse & risette avec manche  « „. 1 très grande soupière à pied en faïence et une assiette, ensemble . 1.95

| pour W.-C, ensemble < > 1 mperbe cafetière, 1 pot à lait, 3 tasses avec soutasses 1 1

| 1 trèa grand plat a légumes rond et 1 saladier en porcelaine , ensemble 0.95 hs trois articles en porcelaine, avec joli décor à fleurs j enseml)le Pour 1 -95
I G grandes tasses à café en porcelaine 0.95 i ', - - 3 magnifiques saladiers en porcelaine avec décor à fleurs j j

6 assiettes à dessert blanches, festonnées, en porcelaine 0.95 l u  et filet or ; «"semble 1,95
3 grandes assiettes à légumes avec superbe décor à fleurs et 1 pot à crème I Q 95 ! 6 grandes tasses à café avec goûtasses et 1 pot à ci ème )

J avec décor, les deux articles en porcelaine fine , ensemble pour l ' < \» 1 1  .-.i 1 • __jli. j * - «- « 1 ensemble pour 1 .95 »t ' .- ' * -¦• ¦' ' ¦' ¦< Et- -A les deux articles en poicelaine, avec riche décor a fleura ^ 
r " ,ww

I 1 très grande cafetière eu porcelaine blanche j  -0.95 S . 1 J - 3 i-~i a -_t • vi 1. e ' 1 ut' * tst- tJ . • 1 1 \ ii * faladiers , grandeurs diflerentep , en porcelaine blanche taconnée, ensemble 1,95 .11 grand saladier en porcelaine façonnée et 1 plat à légumes ovale, ensemble 0.95 < i « e  *• 1.. -_ ^» r t. •.• u i_ \i h y e, "'"y , I Service à vin comprenant 1 carafe vénitienne avec bouchon 1 i
I 2 superbes bougeoirs en porcelaine, avec décors à fleurs 0.95 > c „ .  -.,_, r» . A 1 . ' »t , , > ensemble 1 .95I . , . , , 1  ,., ' ( '¦¦ -¦ 6 verrf s trôs hns, 1 grand p lateau en métal gravé ) 1
f 12 coquetiers en porcelaine , bord couleur et filet or 0,95 < " ' -, J 1 1 , , 1 . 1 . v 1 ». 1 M I_» .. ***-, , , .._, ,, < , ¦ 1 grande casserole bombée, aveo manche, tt 1 pot a lait en émail, ensemble 1,95 -4
i 3 très jolis compotiers en verre preste, grandeur différentes, ensemble 0.95 > » . s s >x , 1 1 , 3  . «...I • • • " :¦ T , < * tro3 ff rande marmite en émail, avec couvercle et deux anses 1.95
5 1 couteau à hacher , liés solide 0.95 < 1 . x J . \ i ». t— -i tt 'i-'i * «r-, < > 1 très grand pot a lait en émail , contenance 3 litres 1.95l 1 plat & œufs et 1 poche percée en émail , ensemble 0.95 S .'¦''¦*¦ , . \ J r f i  s »t - «.£.* . ., J (. ''.. - 1 très grande cafetière avec couvercle, en émail , r 1 .951 très craud plat à œufs avec 2 anses en émail 0.95 - > « . » 3 , . v. r ' 1 •« t 1 \ 1 ,, ^ -„j , , , , / .« JmaS 1 "è8 grand plat à œufs, en émail, et 1 poche percée, ensemble 1.95 \\ très grande casserole bombée , avec manche, en email 0.95 «ftâfS « , / '-i • , 1 n .. . __K - . ' • -i ¦¦ • •' .¦'' -1 T T 1 grande cuvette , en émail , et 1 baquet avec 2 anses, ensemble 1,95i 1 vase de nuit en émail 0.95 .

Nous avons réussi h obtenir , parmi ers articles dejréclame. une grand» quantité de déjeuners, garnitures de lavabo et baquets
eu faiail, premier choix, que nous protitons d'offrir , par la môme occasion, à des prix extra avantageux ! >

[ Un ravissant dé jaunir en porcetwre fine (_*& Af Une superbe garniture de lavabo f% (/% 'f*
l avec niaenj fique décor ù fleuri v«iiié. composé de : G grandes J? ^fâ®% '¦* • •

¦ r J « S A  H A  t X A I L  J mW^1 tasses avec soutasses. 1 caieliè. e, 1 pot à lait, 1 lucrier, J% TiTi avec JoU deco['< comprenant : 1 cuvette , 1 pot a eau , 1 p lat J \ /  Z l
ï le tout ensemble I^SW'-v.. - '' à savon , 1 va?e de nuit le tout ensemble wlgjyF

Oei*a»iou ex.ecptloimellC : Uu très grand baquet ovale ou rond , avec deux anses, en émail couleur, pour «.1)5

$oyez notre exposition spéciale des articles de ménage ! J !

I A\/IO TRPC IMPORTANT ¦ 
PouP facilitep ,e «erwîce et pour éviter toute réclamation de casse, la vaisselle ne sera pas

j 
nVIO IflLiO Ilil l Uni Mil l . emballée. — Pour cette raison, nous recommandons à nos honorés clients d'apporter des paniers »

f SUR DEMANDE, ON LIVRE A DOMICILE

MM A LA VILLE DE PARIS, Fis
^K-î ^Bfî 38 î̂ îX^ 5̂M58KJW _̂_K̂ WffWf^


